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Le Futuroscope
confiant

POITIERS SUD     CHASSENEUIL DU POITOU     CHATELLERAULT 

27, boulevard du Grand Cerf - POITIERS
09 70 72 20 10 - www.concept-ceramic.com

Ouvert du mardi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h30 le samedi de 10h à 12h et de 14h à 18h. Parking gratuit

OFFRE
DE PRINTEMPS
CARRELAGES SUR PLOTS

épaisseur 20mm

à partir de 39€/m2*
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Le Futuroscope rouvre 
ses portes samedi après 
trois mois de fermeture 
liée à la crise sanitaire. 
Le directeur du parc 
Rodolphe Bouin se 
montre très confiant en 
dépit des lourdes pertes 
du printemps.  

  Arnault Varanne

Mi-mars, Ventura Marto et ses 
collègues étaient «  prêts  », 
«  impatients  » même d’em-
barquer les visiteurs dans la 
dernière-née des attractions du 
Futuroscope. D’Objectif Mars à 
objectif juin, le responsable du 
roller coaster a rongé son frein. 
Mais la libération approche. 
Samedi, le parc accueillera ses 
premiers visiteurs après trois 
mois d’une parenthèse sanitaire 
aussi brutale qu’inédite. Les 
week-ends d’abord, en conti-

nu à partir de la fin juin. «  J’ai 
arrêté le 14 mars, témoigne 
Vanessa Ferjoux, de l’équipe 
animation. A l’heure de la 
reprise, je ressens à la fois de 
l’envie, de l’excitation et de la 
peur.  » Son but  consiste tout 
simplement à «  redonner le 
sourire aux visiteurs, malgré les 
masques ».

600 000 visites
et 35M€ perdus 
Du technicien des espaces verts 
au directeur général, un mot 
revient comme un mantra  : la 
confiance. Pourtant, le fleuron 
de la Compagnie des Alpes a 
perdu « 600 000 visites et 35M€ 
de chiffre d’affaires  » pendant 
le dernier trimestre. « On ne les 
rattrapera pas, évidemment, 
concède Rodolphe Bouin, le 
président du conseil de surveil-
lance. Mais je suis confiant et 
optimiste car le Futuroscope est 
un lieu de rencontres et de par-
tage et les choses reviendront 
progressivement à la normale. » 

En attendant, le parc perçoit un 
joli frémissement avec « 10 000 
connexions par jour  » sur son 
site Internet contre 2  000 au 
plus fort du confinement. Les 
réservations pour les week-
ends des 20 et 27 juin semblent 
aussi prometteuses. 
Comme n’importe quelle en-
treprise, le parc fait revenir 
progressivement ses salariés sur 
site. 80% des 800 collaborateurs 
(400 permanents, autant de sai-
sonniers) devraient réintégrer 
leur poste en présentiel dans les 
semaines à venir. Quelles que 
soient leurs fonctions, ils suivent 
une formation de deux heures. 
Une cinquantaine de saison-
niers seront spécifiquement 
affectés à surveiller les allées et 
les restaurants de manière à ap-
précier l’application des gestes 
barrières. Avec un budget net-
toyage «  multiplié par trois  », 
des cadences divisées par deux 
-3 000 visiteurs par jour à Danse 
avec les robots contre 6  000 
habituellement- et un protocole 

sanitaire au cordeau, le Futuros-
cope veut donner des gages à 
ses futurs clients. 
Sa configuration lui per-
met aussi de dépasser la 
«  barrière symbolique  » des  
5  000 personnes. «  Chaque 
pavillon étant un Etablisse-
ment recevant du public, nous 
maîtrisons les jauges », appuie 
Rodolphe Bouin. Traduction  : 
l’été 2020 pourrait (presque) 
ressembler aux autres. Autre 
élément rassurant, la Caisse 
des dépôts a réaffirmé mi-mai 
son engagement à hauteur de 
10M€ (sur plus de 100M€) dans 
le projet de développement 
du parc au cours des années 
à venir. «  Après deux mois de 
confinement, cela a rassuré 
les salariés sur la pérennité de 
leur emploi.  » Tout comme la 
visite, vendredi, des secrétaires 
d’Etat Sibeth Ndiaye et Laurent 
Pietraszewski. Bref, les feux ne 
sont pas encore au vert, mais 
le bout du tunnel n’est plus très 
loin.
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Bonjour tristesse 
Chassez le naturel, il revient 
au galop. L’épidémie de 
Covid-19 à peine évacuée 
que la société fait face au 
retour de ses vieux démons. 
Le racisme d’abord. L’onde 
de choc provoquée par la 
mort de George Floyd, à 
Minneapolis, a traversé le 
monde. La manifestation 
parisienne en soutien à la 
famille d’Adama Traoré a 
réuni 20 000 personnes. 
Celle de Poitiers beaucoup 
moins, mais elle s’inscrit 
dans un mouvement de rejet 
des violences policières... 
qui ne doit pas se traduire 
par une haine des flics. Le 
deuxième démon à sortir de 
sa boîte, c’est évidemment 
l’homophobie. Les propos 
de Noël, dans ces colonnes, 
font froid dans le dos. Le 
jeune Poitevin a été roué 
de coups parce qu’homo. 
En 2020. Par une bande de 
gamins écervelés. Les auteurs 
seront certes poursuivis mais, 
en attendant, ils sont libres 
de circuler. Libres aussi de 
penser qu’on peut frapper 
quelqu’un en raison de son 
orientation sexuelle. Avouez 
qu’on avait imaginé un retour 
à la normale plus solidaire et 
moins marqué du sceau de 
la bêtise et de l’ignorance. A 
croire que tout le monde ne 
tire pas les mêmes leçons du 
confinement forcé. Bonjour 
tristesse.  

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Rodolphe Bouin est confiant sur la capacité
du Futuroscope à réaliser une belle saison 2020. 

Après le Covid, le Futuroscope 
veut faire le plein
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Virus et bactérie,
quelle est la différence ?

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

Série

En partenariat avec Curieux !, Le 7 vous propose deux fois par mois une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, qui tordent le cou 
aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Quatorzième volet avec Roxane Campoy       roxanecampoy 

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live
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SOLIDARITÉ
1 500 contre les  
violences policières 

Ce samedi après-midi, dans les 
rues de Poitiers, près de 1 500 
personnes ont répondu à l’appel 
de plusieurs organisations et 
associations locales pour rendre 
hommage à George Floyd et à 
toutes les victimes de violences 
policières. A 16h, la place du 
Maréchal-Leclerc était quasiment 
pleine, de nombreuses pancartes 
s’élevant au-dessus de la foule. 
« Racism is the pandemic », 
« Black lives matter », pouvait-on 
y lire, entre autres slogans 
indignés. Peu après, un cortège 
a déambulé dans le centre-ville 
avant d’être stoppé devant 
l’hôtel de police, face auquel plu-
sieurs manifestants ont scandé 
« Justice pour Adama ».

TRANSPORTS
Les vols vers Lyon
reprennent le 15 juin
Après un arrêt quasi-total pendant 
deux mois et demi, l’aéroport de 
Poitiers-Biard va reprendre une 
partie de son activité. La compa-
gnie Chalair assurera à partir du 
15 juin la liaison entre Poitiers 
et Lyon, les lundi, mercredi et 
vendredi. Un vol aller-retour sera 
programmé pendant ces trois 
jours de la semaine avec un ATR 
42-500. Le port du masque sera 
obligatoire dès l’entrée dans l’aé-
rogare et pendant toute la durée 
du vol. La liaison vers Londres 
sera à nouveau opérationnelle 
à partir du 1er juillet. Les vols 
Chalair à destination d’Ajaccio 
reprendront, eux, à partir du 4 
juillet, tous les samedis jusqu’au 
12 septembre.

S O C I É T É

7 ici

Poitiers a été le théâtre 
d’une série d’agressions 
homophobes en mai. 
Noël fait partie des vic-
times. Il a porté plainte 
et témoigne pour que 
ces actes « ne passent 
pas inaperçus ». 

  Romain Mudrak

Le 19 mai, vers 1h30 du matin, 
Noël attend un ami aux abords 
du Moulin de Chasseigne, à 
Poitiers, lorsque la portière de 
sa voiture s’ouvre brusquement. 
Deux individus commencent 
à l’insulter et à lui donner des 
coups. Les agresseurs fouillent 
dans son sac, cherchent de 
l’argent, veulent son portable. 
«  Plusieurs fois, ils m’ont de-
mandé si j’étais pédé  », se 
souvient-il. Les violences s’in-
tensifient. Noël est sonné et 
de plus en plus effrayé quand il 
se rend compte qu’une dizaine 

d’individus se sont agglutinés 
autour de sa voiture. Certains 
semblent n’avoir que 12 ans. Au 
sol, le trentenaire est roué de 
coups mais parvient par miracle 
à rejoindre le boulevard éclairé, 
où ses bourreaux ne le suivent 
pas. Par réflexe, il a conservé 
dans sa poche les clés de son 
véhicule et son portable, ce qui 
lui permet d’appeler les secours.

« Il faut un procès »
La scène ne dure « qu’un quart 
d’heure  », mais au CHU, les 
médecins diagnostiquent de 
multiples commotions au vi-
sage, aux genoux et aux bras. 
Trois semaines après les faits, 
son poignet est toujours main-
tenu par une attèle. Noël est en 
arrêt de travail jusqu’à samedi. 
A l’hôpital, le psychologue de 
l’institut médico-judiciaire l’aide 
à débloquer ses souvenirs. Il a 
besoin d’en parler. « Je ne veux 
pas que cet événement gâche 
le reste de ma vie. » Mais sur-
tout, cette agression clairement 

à caractère homophobe ne doit 
pas passer inaperçue. «  J’as-
sume mon homosexualité, mes 
parents et mon employeur sont 
au courant. D’autres n’oseront 
jamais en parler. Il faut un pro-
cès pour que cet acte ne reste 
pas impuni. » Il a porté plainte 
et contacté Le Refuge 86. « Nous 
avons recensé six agressions 
depuis une quinzaine de mois. 
Il faut dire que l’homophobie 
existe aussi à Poitiers », clame 
Yohann Allemand, président de 
l’association. Les agresseurs de 
Noël auraient commis d’autres 
actes similaires selon le pro-
cureur de la République (voir 
encadré). En France, le nombre 
d’actes homophobes a grimpé 
de 36% (1 870) en 2019. Sans 
compter toutes les victimes 
restées dans l’ombre. Pour 
elles, une nouvelle application 
gratuite pour smartphone per-
met de s’identifier. Son nom  ? 
Flag. Elle s’adresse aussi aux 
témoins. «  Comment peut-on 
haïr autant un humain ? », s’in-

terroge encore Noël, qui désire 
maintenant reprendre une vie 
normale.

Noël a décidé de témoigner pour tous ceux qui n’osent pas parler de leur agression.

Agression homophobe :
il lève le tabou
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Cinq individus 
interpellés
A la suite des plaintes dépo-
sées par Noël et d’autres vic-
times, les services de police se 
sont mobilisés pour mettre un 
coup d’arrêt à la répétition de 
ces actes. Bilan : cinq individus 
mineurs ont été interpellés la 
semaine dernière pour une 
série de vols avec violence à 
caractère homophobe commis 
entre le 19 et le 29 mai, à Poi-
tiers. « Au cours de leurs audi-
tions, ces jeunes hommes ont 
admis que leurs gestes étaient 
liés à l’orientation sexuelle des 
victimes  », indique le procu-
reur de la République, Michel 
Garrandaux. Les auteurs se 
sont attaqués à leurs victimes 
dans des endroits connus pour 
être fréquentés par le milieu 
homosexuel de Poitiers.
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A un mois des va-
cances d’été, les 
organisateurs de 
colonies sont dans l’ex-
pectative du protocole 
sanitaire qui définira 
les conditions d’accueil 
des enfants et s’in-
terrogent sur le plan 
Vacances apprenantes, 
dévoilé samedi. 

  Claire Brugier

Le protocole sanitaire dédié aux 
colonies de vacances, annoncé 
comme « plus souple » que celui 
des établissements scolaires par 
Gabriel Attal, secrétaire d’Etat à 
la Jeunesse, se fait attendre et 
les modalités du plan « Vacances 
apprenantes », doté de 200M€, 
restent encore bien floues. Dans 
les rangs des organisateurs, on 
se questionne et on hésite. En 
témoignent les chiffres : 119 
séjours de vacances ont à ce jour 
été déclarés à la Direction dépar-
tementale de la cohésion des 
territoires, contre 258 en 2019. 
« Mais pour cette année particu-

lière, les organisateurs pourront 
déclarer l’organisation de séjours 
jusqu’à huit jours avant leur 
commencement. » 
Le temps, de fait, leur est comp-
té. « Nous allons nous focaliser 
sur ce que nous avons l’habitude 
de mettre en place », confie 
Gaël Fauchon, coordinateur de 
séjours à la Ligue de l’ensei-
gnement. Chaque été, l’orga-
nisme accueille aux Chalets de 
Moulière à Vouneuil-sur-Vienne, 
deux colonies et de plus en plus 
de mini-camps. Soit environ  
3 000 nuitées. Or, « sur la qua-
rantaine de groupes qui avaient 
réservé entre septembre et 
mars, quasiment tous ont an-
nulé ». 

Conditions à définir
Le gouvernement a autorisé le 
28 mai la reprise des séjours 
collectifs à partir du 22 juin. 
« Depuis les inscriptions 
reprennent », positive Eric 
Bernard, directeur-adjoint 
du CPA de Lathus. En temps 
normal, le centre de plein air 
accueille l’été entre 750 et 800 
enfants par semaine. On est 
loin du compte cette année. 

« Et les structures qui avaient 
réservé sont en attente de la 
phase 3 du déconfinement. » 
Les effectifs seront au cœur de 
l’imminent protocole sanitaire. 
Au-delà de la rentabilité, ils in-
terrogent l’essence-même des 
séjours collectifs. « La colonie 
est avant tout un lieu social », 
rappelle Sabine Duriez, direc-
trice de Cap Juniors. L’agence 
de voyage gère le Centre du 
Porteau, à Poitiers. «  Si la colo-
nie est considérée comme une 
grande famille, cela peut fonc-
tionner, mais si les règles de 
distanciation sociale sont trop 
importantes, cela risque d’être 
compliqué. » Au quotidien et 
dans les activités, sportives 
notamment, « notre marque 
de fabrique », souligne Sabine 
Duriez.
« Nous avons réfléchi à plein 
de scenarii pour la mise en 
œuvre des mesures sanitaires 
dans le quotidien, le projet 
pédagogique, la restauration… 
Mais c’est notre capacité d’ac-
cueil qui va tout déclencher, 
note Eric Bernard. En attendant 
nous avons un peu gelé les 
embauches d’été… »

Le recrutement des saisonniers 
a été ralenti, leur formation 
aussi. En temps normal, « les 
Ceméa Nouvelle-Aquitaine 
forment 350 stagiaires sur avril 
et mai et ils valident pendant 
l’été leur stage pratique », 
analyse le directeur régional 
Charles Reverchon-Billot. Cette 
année, il se pourrait donc 
que les colonies manquent 
d’animateurs.
Quant aux « colonies de va-
cances apprenantes » labelli-
sées par l’Etat, qui concerneront  
250 000 enfants et pour les-
quels l’Etat soutiendra les col-
lectivités à hauteur de 400€ par 
enfant et par semaine, il laisse 
les organisateurs perplexes. 
« Il y a des choses à inventer 
et on peut imaginer se servir 
du protocole sanitaire comme 
support d’apprentissage », note 
Charles Reverchon-Billot. Reste 
que, « sans aide de l’Etat ou 
des collectivités, la crise risque 
de fragiliser le secteur de l’édu-
cation populaire ». Vigilants, 
les Ceméa sont parmi les signa-
taires d’une tribune  parue dans 
Libération « Pour que vivent les 
colos ».

V A C A N C E S

SOLIDARITÉ	
Don de sang :
il y a urgence ! 

L’Etablissement français du 
sang (EFS) lance un appel aux 
donneurs de sang potentiels. 
A l’heure du déconfinement, 
le nombre de dons a drasti-
quement baissé et les réserves 
sont donc en deçà du seuil 
d’alerte. L’EFS fait face à deux 
difficultés. La première, c’est 
l’annulation de nombreuses 
collectes mobiles, notam-
ment à l’université et dans les 
entreprises. Les cours n’ont pas 
repris dans l’enseignement 
supérieur et beaucoup de sala-
riés sont encore en télétravail. 
La seconde difficulté tient au 
renforcement des mesures 
de sécurité sanitaire « qui 
ralentissent depuis le 11 mai 
le nombre de prélèvements sur 
les collectes maintenues ». 
Et avec la reprise de l’activité 
hospitalière classique, les 
besoins vont augmenter. L’Eta-
blissement français du sang 
garantit à tous les donneurs 
le respect « des mesures bar-
rières et de distanciation » 
et leur fournit un masque. Une 
dizaine de collectes sont pré-
vues au cours des jours et se-
maines à venir dans plusieurs 
communes de la Vienne. Une 
seule adresse pour réserver : 
dondesang.efs.sante.fr. 
A noter que le 14 juin, on fête 
la Journée mondiale des don-
neurs de sang.

PRÉCISION
Les agents de la Ville 
récompensés 
La rédaction a consacré la 
semaine dernière un sujet à 
la prime Covid, promise aux 
soignants... mais pas que. Une 
petite erreur s’est glissée dans 
nos colonnes. La prime de 
30€ par jour de présence sera 
versée en juillet aux agents 
de la Ville, et pas seulement 
à ceux du CCAS, présents pen-
dant la durée du confinement. 
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Les colos sous embargo

Les organisateurs de colonies de vacances sont en attente du protocole sanitaire.D
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1 Bis, rue de la Vincenderie - 86000 POITIERS - 05 49 54 4000

15, rue du Petit Nieul – 86360 MONTAMISE – solutionsenergies@s2ed.fr 
Ou accueil au BUREAU

le Confort d’été
sans courant d’air.
DESIGN . PERFORMANCE . CONFORT 
Installez votre nouvelle Climatisation
Technologie Wind Free Cooling
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ZAC d’Anthylis - 86340 FLEURÉ 

05 49 42 44 44
maupin.fr
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• RÉHAUSSE ET ISOLATION DES TRAPPES D’ACCÈS
• PROTECTION DES ÉCARTS AU FEU
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  Thierry Champion

CV EXPRESS : 59 ans. Méde-
cin. Président de l’association 
Handisoins 86. Il y a vingt-cinq 
ans, ma fille Mathilde m’a fait 
plonger dans cet univers obs-
cur parfois anxiogène qu’est 
le handicap. Deux axes s’of-
fraient à moi, soit sombrer 
soit transformer cette énergie 
néfaste en énergie positive. 
C’est ce qui m’a permis de par-
ticiper à la création de nom-
breuses structures éducatives 
et de soins pour les personnes 
déficientes dans la Vienne. 

J’AIME : la démocratie, l’ou-
verture d’esprit, la liberté 
d’expression, la solidarité, 
l’échange constructif, les bat-
tants, la vie.

J’AIME PAS : l’intolérance, 
l’égocentrisme, le sectarisme, 
la mauvaise foi, les manipula-
teurs, les fake news, la violence. 

Regards

Pendant les semaines de 
confinement, nous avons été 
réduits à observer de façon 
béate et impuissante la mise 
à mal de cette suprématie de 
l’Homme sur la planète par 
un virus. Le monde a tremblé 
sans aucun moyen de riposte, 
hormis nous isoler les uns des 
autres et réanimer au mieux 
ceux qui étaient le plus mal, 
mais sans réel moyen d’éra-
dication.  
Le corps médical a navigué à 
vue en faisant le maximum et 
a adapté ses stratégies au fur 
et à mesure de ses connais-
sances sur l’ennemi. Pour les 
cas les plus graves qui ont 
nécessité une réanimation, 

les séquelles post-réa sont 
souvent lourdes. Dans cette 
situation extrême, on a pu 
voir réapparaître les vraies 
valeurs humaines que sont 
la solidarité, l’entraide, la re-
connaissance et l’humanisme 
sous toutes ses formes.
Une minorité était malgré 
tout présente, celle que l’on 
retrouve à chaque conflit 
que le monde traverse, par-
tageant les mêmes travers  : 
égoïsme, stigmatisation, repli 
sur soi au détriment de l’in-
térêt d’autrui, profit quelles 
que soient la méthode et la 
morale.
Il y a quelques mois, celui 
qui aurait prédit ce scénario 

aurait probablement été pris 
pour un illuminé. Mais ce 
cauchemar a quand même 
été une réalité dont l’issue 
fait frémir, tant à l’échelle 
humaine qu’économique. 
J’espère de tout cœur que 
le pire n’est pas à venir et 
que cette crise sanitaire ne 
va pas nous projeter dans la 
pire crise économique que 
le monde ait connue. Dans 
quel monde allons-nous nous 
réveiller ? Comment recons-
truire un monde en faillite 
avec les populistes que cer-
tains peuples ont élu et dont 
on a pu juger les capacités 
visionnaires à travers cette 
pandémie ? 

J’ai peur d’un repli nationa-
liste qui serait une catas-
trophe pour le monde, avec 
un risque de retour à des 
conflits dont l’Histoire est 
pleine. A moins que l‘Homme 
ait compris de cette crise que 
sa toute-puissance est cadu-
que et que si nous voulons 
survivre, il va falloir vivre 
différemment en respectant 
notre planète et reconstruire 
un monde plus juste, plus 
humain et moins axé sur le 
capitalisme à outrance et la 
mondialisation. J’espère de 
tout cœur que nous serons à 
la hauteur.

Thierry Champion 

Un mauvais scénario 

*Faire corps avec sa voiture

D R I V E  T O G E T H E R*

NOUVEAU MAZDA CX-30 M HYBRID
UNE INVITATION À L’ÉVASION

Après un 1er loyer majoré ; entretien(2), assistance et garantie(3) inclus. Location longue durée sur 48 mois.

À PARTIR DE

289€/mois(1)

2 (g/km) en NEDC corrélé de 116 et WLTP de 141.
Consommations et émissions homologuées en WLTP converties en NEDC (règlement 2018/1832). 

(1) Exemple de Location Longue Durée Mazda Finance sur 48 mois, dont un 1er loyer majoré de 3 000 € TTC
garantie. Restitution du véhicule en fi n de contrat avec paiement des frais de remise en état standard et des kilométrages supplémentaires. (2) Entretien selon préconisations constructeur, hors pneumatiques, voir conditions et exclusions sur www.mazda.fr. (3) Garantie constructeur de 3 ans limitée à 100 

valable jusqu’au 30/06/2020, sous réserve d’acceptation par MAZDA Finance, département de CA Consumer Finance, SA au capital de 554 482 422 euros - 1 rue Victor Basch - CS 70001 - 91068 
Massy Cedex, RCS Evry 542 097 522. Intermédiaire d’assurance inscrit sous le N° ORIAS : 07 008 079 www.orias.fr). Ce fi nancement en Location Longue Durée n’est pas soumis à la réglementation du crédit à la consommation.

Mazda Automobiles France, 34 rue de la Croix de Fer - 78100 Saint Germain-en-Laye, SAS au capital de 304 898 € - RCS Versailles 434 455 960.

166 av. du Plateau des Glières
86000 POITIERS - 05 49 03 12 34

JOURNÉES PORTES OUVERTES
LES 12, 13 ET 14 JUIN 2020
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Un mauvais scénario 

Après deux mois d’arrêt, 
la relance du secteur 
automobile s’accom-
pagne d’aides gouver-
nementales à l’achat de 
véhicules neufs. Dans 
un contexte de crise, 
les clients sont-ils en 
position de force ? Pas 
si sûr…

  Romain Mudrak

« Dans nos campagnes, on aura 
toujours besoin d’une voiture. » 
Le concessionnaire Eco des 
Nations (Hyundai, Suzuki…), 
à Migné-Auxances, est plutôt 
confiant. La reprise économique 
aura bien lieu dans son secteur. 
D’ailleurs, sur la vente d’occa-

sions, Thierry Ondet assure avoir 
déjà réalisé « un meilleur mois 
de mai qu’en 2019  ». Et ceci 
« sans réduction particulière ». 
«  Les gens ont pris le temps 
de se documenter pendant le 
confinement. Dès l’ouverture, 
ils sont venus. Certains se sont 
dit qu’ils ne partiraient pas en 
vacances, alors autant utiliser 
ce budget pour changer de 
voiture. »

Offre limitée
Pendant les deux mois de confi-
nement, seuls les ateliers de 
réparation ont continué à tour-
ner. Les parcs automobiles sont 
restés désespérément pleins. Il 
était donc temps de relancer la 
machine. Et justement, concer-
nant les ventes de véhicules 

neufs, les concessions peuvent 
s’appuyer depuis le 1er juin sur 
les aides à l’achat mises en 
place par l’Etat. Bonne nouvelle, 
les conditions d’accès à la prime 
de conversion vers une voiture 
neuve et moins polluante ont 
été améliorées (lire en p. 10). 
Autre nouveauté, outre les vé-
hicules électriques, même les 
hybrides rechargeables bénéfi-
cient maintenant d’une aide de 
2 000€ (sous conditions). Cela 
suffira-t-il à faire basculer le 
marché ? A suivre. 
Les marques elles-mêmes mul-
tiplient les offres. Vous achetez 
maintenant, vous commencez 
à payer dans trois mois  ! Une 
façon d’assurer les premières 
commandes en attendant que 
la situation se stabilise. Si les 

délais de livraison demeurent 
cohérents, reste un problème : 
la prime à la conversion ne 
bénéficiera qu’aux 200 000 
premiers clients. Quand on 
sait qu’il s’est vendu 2 millions 
de véhicules neufs en 2019, 
il n’y en aura pas pour tout 
le monde. Et les concessions, 
qui doivent avancer les fonds, 
pourraient appuyer sur le frein 
au regard de la fragilité de leurs 
trésoreries. Enfin, les critères 
d’éligibilité pour bénéficier des 
aides sont tels que beaucoup 
de clients ne peuvent pas en 
profiter. Toutefois, on a aussi vu 
certaines marques possédant 
des stocks importants opérer 
d’importantes remises pour les 
écouler. Plus que jamais, mieux 
vaut comparer avant d’acheter.

FABRICATION DE TEINTE À LA DEMANDE
PLUS DE 3500 RÉFÉRENCES EN STOCK

SERVICE DE PROXIMITÉ
CONSEILS DE PROFESSIONNELS

P E I N T U R E  A U T O   M O T O   B A T I M E N T   B O I S  &  I N D U S T R I E

ZA Porte d’Aquitaine - 61, rue du Vercors (face LIDL)
86240 Fontaine-Le-Comte - Tél. 05 49 53 15 25  - E-mail : info@autocolor.fr Spécialiste depuis 1986

PROFESSIONNELS & PARTICULIERS

Des primes
anti-déprime

le .info - N°487 du mardi 9 au lundi 15 juin 2020
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Auto-moto

Le moteur électrique 
est au centre du plan de 
relance de l’automobile 
présentée fin mai par 
l’Etat. Forsee Power 
compte bien profiter 
de cette dynamique 
française et européenne 
pour développer son 
site de Chasseneuil.

  Romain Mudrak 

Forsee Power est arrivée à 
Chasseneuil-du-Poitou en août 
2018 avec 80 salariés. En mai 
2019, l’entreprise décrochait 
un beau contrat pour équiper  
500 bus de la RATP en systèmes 
de batterie électrique. Au-
jourd’hui, elle emploie environ 
160 personnes dans la Vienne 
et la crise actuelle ne fait que 
renforcer le marché de l’élec-
tromobilité pour répondre aux 

préoccupations climatiques et 
sanitaires. Le véhicule élec-
trique est branché sur 100 000 
volts  ! «  On le voit bien dans 
le plan national de relance de 
l’automobile, comme dans le 
Green Deal européen qui fixe 
des objectifs de réduction de 
CO

2
. La batterie est devenue 

un enjeu stratégique  », assure 
Sophie Tricaud, porte-parole de 
l’entreprise. Partie prenante de 
l’European battery alliance, qui 
s’intéresse à toutes les étapes 
de l’extraction au recyclage 
de la batterie ion-lithium dans 
l’Union européenne, Forsee 
Power jouera sa carte à fond 
dans les prochains mois.

30M€ levés
Petit bémol, l’entreprise n’est 
présente ni sur le secteur du 
vélo, ni sur celui de la voi-
ture. Les constructeurs auto 
fabriquent le plus souvent 
eux-mêmes leurs propres sys-
tèmes de batteries. La firme est 

davantage tournée vers les gros 
gabarits (bus, camions, TER…), 
qui ne bénéficient pas d’aides 
massives à l’investissement. 
Toutefois la dynamique est 
lancée et de nombreuses collec-
tivités européennes lancent des 
appels d’offres pour se doter 
de transports publics propres. 
La société répond aux côtés de 
grands noms du bus comme 
Iveco, Heuliez, Alstom ou en-
core le portugais Caetano. Voilà 
comment elle a fait son entrée 
dernièrement dans les rues de 
La Rochelle et Londres.
Impossible encore de confirmer 
l’objectif annoncé à son arrivée 
de 300 créations d’emplois sur 
le site de Chasseneuil à fin 2021. 
Toutefois les partenaires finan-
ciers suivent le mouvement. 
Une première levée de fonds 
de 30M€ a été réalisée cette 
année. Une autre sera finalisée 
«  avant l’été  ». «  Notre crois-
sance sera moins importante 
mais tout de même significa-

tive, souligne le PDG, Christophe 
Gurtner. Avant de conclure : « La 
confiance renouvelée de nos 
actionnaires et la mobilisation 
forte de nos équipes confirment 
que notre groupe n’en sortira 
que plus fort, en valeurs et en 
ambition. »

Forsee Power reste branchée

Forsee Power a maintenu une activité réduite pendant le confinement.D
R 

Fo
rs

ee
 P

ow
er

FINANCEMENT 

Les primes
et bonus de l’Etat

Le 26 mai, le Président de la 
République a annoncé plusieurs 
mesures d’aides à l’achat de vé-
hicules neufs dans son plan de 
relance de la filière automobile. 
Les conditions d’accès à la prime 
de conversion vers une voiture 
neuve et moins polluante ont 
été améliorées. Le plafond de 
revenus est relevé à 18 000€ 
par part fiscale contre 13 489€ 
auparavant. Le montant des 
aides s’élève de 3 000 à 5 000€ 
selon la motorisation choisie. 
Les véhicules classés Crit’Air 
3, immatriculés avant 2006 
pour l’essence et avant 2011 
pour le diesel, sont désormais 
repris. Evidemment, ils doivent 
avoir été acquis au moins un 
an avant la reprise. Attention, 
pour ouvrir droit à cette aide de 
l’Etat, le nouveau véhicule doit 
obligatoirement appartenir à la 
classe Crit’Air 1 ou 2 et émettre 
moins de 116g/km de CO

2
. Et 

si vous n’avez pas de véhicule 
à envoyer à la casse, le bonus 
écologique passe à 7 000€ pour 
l’achat d’une voiture électrique, 
dont le coût n’excède pas 45 
000€. Nouveauté, même les 
hybrides rechargeables béné-
ficient maintenant d’une aide 
de 2 000€ si leur autonomie est 
supérieure à 50 km, leur taux de 
CO

2
 compris entre 21 et 50g/km 

et leur prix inférieur ou égal à 
50 000€. Bon à savoir, la prime 
à la conversion est cumulable 
avec le bonus écologique. Au-
trement dit, l’achat d’une voiture 
électrique neuve peut bénéficier 
d’une aide totale de 12 000€. 
Les entreprises aussi peuvent 
prétendre à un certain nombre 
de dispositions.

EVÉNEMENT
Le Salon Auto-Moto 
toujours au
programme 
L’édition 2020 du Salon 
Auto-Moto se déroulera les 
17 et 18 octobre au parc 
des expositions de Poitiers. 
L’événement, qui réunit des 
passionnés de deux et quatre- 
roues, déroulera sur 12 000m2 
un village artisans avec les 
professionnels de la rénovation 
automobile et un autre dédié 
aux associations de véhicules 
de collection. Plus d’infos sur 
salonautomoto.poitiers.fr. 
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Ludovic CHAUMEIL - contact@point-auto.fr
www.point-auto.fr - Tél. 06 32 27 95 46

Les prestations
d’un garage 
la souplesse du service à domicile
les tarifs d’un indépendant !
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Des batteries
pour les hôpitaux
Pendant le confinement, une 
équipe réduite de volontaires 
est restée mobilisée à Chasse-
neuil pour assurer la mainte-
nance des produits vendus. 
Après un arrêt «  modéré  », 
l’usine chinoise du groupe 
a relancé la production de 
batteries pour scooters et 
autres engins de manuten-
tion. De mars à août, elle 
fournira également plus de  
100 000 batteries pour des 
équipements médicaux des-
tinés aux hôpitaux accueillant 
des patients Covid-19.

Le7.info, l’info 7j/7
100% de nouveautés,

100% déconfiné
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Garantie 3 ans ou 100 000 km au 1er terme échu. www.suzuki.fr

*Un style de vie ! 

 LE SUV ULTRA COMPACT
 LE SUV ULTRA COMPACT

IGNIS, PRENEZ L’INITIATIVE

166 av. du Plateau des Glières

86000 POITIERS - Tél : 05 49 03 12 34
Facebook.com/Suzuki-Poitiers

LLD 37 mois - 1er  loyer 3 620€
Sous condition de reprise

99€
/MOIS (1)

ENTRETIEN INCLUS (2)

LLD 37 mois - 1er  loyer 3 620€
Sous condition de reprise

99€
/MOIS (1)

ENTRETIEN INCLUS (2)

Consommations mixtes gamme Nouvelle Suzuki Ignis (NEDC corrélé - WLTP) : 3,9 - 5,1 à 4,3 - 5,6 l/100 km. Émissions CO2 cycle mixte (NEDC Corrélé - WLTP) : 89 - 114 à 97 - 126 g/km. (1) Exemple de loyer au 01/05/2020 en LLD pour 37 mois et 30000 kilomètres pour une Suzuki Ignis 2020
1.2 Dualjet Hybrid Avantage, avec un 1er loyer majoré de 3  620  €, puis un loyer de 99 € TTC/mois pendant 36 mois, dans la limite des stocks disponibles. Hors peinture métallisée.  valable du 01/06/2020 au 31/07/2020 inclus, 
participant. Sous réserve d’acceptation de votre dossier par Arval Service Lease - SA au capital de 66 412 800 € - Immatriculée sous le n°352 256 424 RCS Paris. Siège social :   FR 68352256424 - ORIAS n° 07 022 411. Modèle présenté : Suzuki Ignis
 1.2 Dualjet Hybrid Pack, en LLD pour 37 mois et 30

 
000 kilomètres avec un 1er  loyer majoré de 4 000 €, puis un loyer de 137 € TTC/mois pendant 36 mois + peinture métallisée So’color 750 €. (2) Les loyers comprennent les services associés suivants (en option et dans les limites et conditions  

prévues aux contrats de LLD et d’Assurance)

 

: Entretien inclus • Assistance + : 24h/24 7j/7 au véhicule et aux passagers • Assurance Perte Financière, souscrite auprès de Greenval Insurance DAC, compagnie d’assurance de droit irlandais, enregistrée sur le numéro 432783, siège social : Trinity Point, 10-11
Leinster Street South, Dublin 2, Irlande ; (info@greenval-insurance.ie) supervisée par la Banque Centrale en Irlande. Le détail du contenu des services associés est disponible auprès de Arval Service Lease.

  

dans le réseau

Plus que jamais même ! En ce moment, profitez de 7 000€ de bonus
écologique et jusqu’à 5 000€ de prime à la conversion. Venez essayer KONA electric,
vous serez 100% convaincu par le SUV urbain 100% électrique, disponible en stock et 
livrable immédiatement.. 

: 15,0 – 15,4 / Émissions CO2 (g/km) : 0.
(1) Location Longue Durée sur 37 mois/45 000 km pour un Hyundai KONA electric 39 kWh Intuitive, sous condition de reprise de votre véhicule. (2) SANS APPORT : 1er loyer majoré de 12 000 € couvert 
après déduction du bonus écologique de 7 000 € et 5 000 €(3) si éligible à la prime à la conversion gouvernementale puis 36 loyers de 179 €. Modèle présenté : Hyundai KONA electric 64 kWh Executive 
: LLD 37 mois/45 000 km sous condition de reprise de votre véhicule. (2) SANS APPORT : 1er loyer majoré de 12 000 € couvert après déduction du bonus écologique de 7 000 € et 5 000 €(3) si éligible à la 
prime à la conversion gouvernementale de puis 36 loyers de 398 €. Offre réservée aux particuliers, valable du 01/06/2020 au 30/06/2020 dans le réseau participant, dans la limite des stocks disponibles, 
si acceptation par Arval Service Lease, RCS Paris 352 256 424. Hyundai Leasing est la marque sous laquelle Hyundai distribue les produits de Arval Service Lease. (3) Voir conditions d'éligibilité sur www.
service-public.fr. *La garantie 5 ans kilométrage illimité de Hyundai s’applique uniquement aux véhicules Hyundai vendus initialement par un Distributeur Agréé officiel Hyundai à un client final, conformément 
aux termes et conditions du carnet de Garantie Entretien & Assistance du véhicule. **Les batteries haute-tension de KONA electric MY20 sont garanties 8 ans ou 160 000 km. Détails : hyundai.fr. 

C’est le moment de passer à l’électrique.
Jusqu’à 12 000 €(3) de primes gouvernementales

179 € /mois (1)

KONA electric 
À partir de

Sous condition de reprise.

SANS APPORT

www.hyundaipoitiers.fr

Portes ouvertes
12-14 juin
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Auto-moto

ACCIDENTOLOGIE 

Plus de tués, moins
de blessés en 2019

La Sécurité routière a dévoilé la 
semaine dernière le bilan défi-
nitif de l’accidentalité en 2019. 
Sur les douze mois, 3 244 per-
sonnes ont perdu la vie sur les 
routes de France, soit quatre de 
moins qu’en 2018. En revanche, 
le nombre de personnes 
blessées (70 490, +0,9%) et 
d’accidents corporels (55 766, 
+0,4%) sont à la hausse. Dans 
la Vienne, la situation est 
inversée. 23 personnes sont 
mortes (19 en 2018), alors que 
le nombre de blessés (11, -1) et 
de blessés hospitalisés (5, -2) a 
diminué. En détail, on constate 
que 18 accidents mortels sur 
les 23 se sont produits hors 
agglomération. A noter que 12 
des 23 tués avaient entre 30 et 
64 ans. L’alcool, les stupéfiants 
et la vitesse excessive sont 
incriminés dans 13 des 23 
accidents mortels. 

MARCHÉ
L’électrique
et l’hybride
en hausse
Malgré le déconfinement, le 
marché français de l’automo-
bile affiche une baisse 50% 
en mai comparé à la même 
période en 2019 avec 96 310 
immatriculations de véhicules 
neufs enregistrées. Toutefois, la 
relance semble d’abord profiter 
aux véhicules hybrides qui 
représentent 12% des ventes 
(12 020) contre 5% un an plus 
tôt (10 218), selon les derniers 
chiffres publiés par le Comité 
des constructeurs français 
d’automobiles. Autre gagnant 
de cette reprise, le véhicule en-
tièrement électrique cette fois 
qui constitue 4% des imma-
triculations, soit 4 112 unités 
contre presque deux fois moins 
l’année dernière (2 736). Cette 
tendance devrait logiquement 
s’accentuer dans les prochains 
mois avec le renforcement 
des primes à conversion et du 
bonus écologiques depuis le 
1er juin (lire en p. 10).

Le 17 mars dernier, 
tout (ou presque) s’est 
arrêté… Les rues et les 
routes ont été comme 
vidées de la circulation. 
Le secteur automobile 
compte parmi les plus 
frappés par la crise 
engendrée par le 
Covid-19. Et demain ? 
L’analyse d’Aurélien 
Chubilleau, journaliste 
spécialisé, auteur de 
plusieurs ouvrages sur 
l’auto.

  Rédaction

S’il est un symbole de cette crise 
à retenir, c’est l’annulation du 
Salon automobile de Genève, 
qui devait avoir lieu en mars 
dernier. Les nouveautés sont 
passées de la lumière à l’ombre. 
Qui a, par exemple, été marqué 
par la nouvelle DS9  ? Chacun 
avait d’autres préoccupations 
légitimes. Les usines se sont 
arrêtées, les concessions sont 
restées portes closes. Si les 
passionnés ont profité du confi-

nement pour s’occuper de leur 
voiture de collection, les plus 
pragmatiques se sont consacrés 
aux travaux d’entretien. Pour 
passer le temps… 

Se mettre au vert
Au moment de circuler à nou-
veau, de rouvrir les garages et 
les concessions, l’incertitude 
s’amplifie. Renault se porte 
mal. On parle de fermeture. Le 
gouvernement, actionnaire mi-
noritaire, pose des conditions à 
un plan de relance et veut une 
rapide conversion à l’automobile 
électrique, toujours présentée 
comme un modèle écologique, 
ce qui, à l’heure actuelle, est 
loin d’être démontré si on consi-
dère l’ensemble des données  : 
fabrication et matériaux des 
batteries, fourniture de l’élec-
tricité pour un grand nombre de 
véhicules à charger, production 
puis recyclage de la voiture 
elle-même. Mais ce qui est en 
revanche certain, c’est qu’à 
longueur de médias, on décrit 
l’envie des urbains de conser-
ver l’air pur gagné pendant le 
confinement. La pratique du 
vélo est ainsi encouragée. Or, 
les sites de ventes immobilières 

ont enregistré un regain d’inté-
rêt pour les biens à vendre à la 
campagne. En clair : on veut se 
mettre au vert.

L’enjeu de la mobilité 
En effet, beaucoup de ceux 
qui ont tiré profit du télétravail 
caressent l’espoir de poursuivre 
l’expérience après le confine-
ment. Alors, pourquoi ne pas 
habiter à la campagne, quitte à 
accepter plus d’une demi-heure 
de trajet pour rejoindre le site 
employeur, ponctuellement et 
non plus quotidiennement ? Le 
confinement et le déconfine-
ment posent avec des données 

nouvelles la question éternelle 
de la relation entre zones ur-
baine, péri-urbaine, et rurale. 
Quels moyens pour relier en 
harmonie ces zones  ? Quel 
mode de transport pour quelles 
distances  ? Grand Poitiers et 
Grand Châtellerault sont déjà 
de grands espaces où, quittant 
la ville, il y a peu à parcourir 
pour trouver la campagne. 
Quelle sera la part du transport 
particulier et des services de 
transport en commun  ? Sous 
quel mode, dans quelles condi-
tions sanitaires  ? L’enjeu de la 
mobilité est plus que jamais 
d’actualité.

L’automobile post-confinement

Consommations combinées du Nouveau GLB (l/100 km) : 4,6-7,6 (NEDC corrélé) / 5,2-9,2 (WLTP). CO2 combinées (g/km) : 122-174 
(NEDC corrélé) / 137-209 (WLTP). *Ouverture le dimanche selon autorisation préfectorale.

Nouveau GLB 7 places. Pas de place pour l’ennui.

Techstar 86 - POITIERS - 05 49 37 37 73 www.mercedes-benz-poitiers.fr

A découvrir chez votre Distributeur.  
Rendez-vous samedi 13 & dimanche 14 juin*.

MB2006_GLB_SUV_166_132_TECHSTAR_86.indd   1 05/06/2020   18:23

Aurélien Chubilleau estime que « les urbains ont envie
de conserver l’air pur gagné pendant le confinement ». 
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Economie

Les sociétés de net-
toyage ont subi la fer-
meture brutale de leurs 
clientes, les entreprises, 
avant d’accompagner 
leur réouverture. En 
quelques semaines, elles 
sont passées du froid au 
chaud.  

  Claire Brugier

Les agents de nettoyage sont ra-
rement cités. Pourtant ils sont res-
tés sur le front du Covid pendant 
toute la durée du confinement, 
en s’adaptant aux demandes 
des rares entreprises restées ou-
vertes. Du jour au lendemain, les 
sociétés de nettoyage et d’entre-
tien ont en effet perdu entre 70 
et 75% de leurs clients. 
Puis, progressivement, à partir 
d’avril et avec un pic de décon-
tamination juste avant le décon-
finement, l’activité a repris, mais 
différemment, et pas seulement 
à cause de l’omniprésence des 
masques, gants ou gel hydroal-
coolique. «  Avant, nous faisions 
du dépoussiérage des bureaux. 
Aujourd’hui, nous faisons de la 
désinfection  », commentent, 
sans aucune concertation, la 
gérante de GSF Vesna Radl, à 
Chasseneuil-sur-Poitou, et la res-
ponsable d’exploitation de Lostis 

Propreté Delphine Bernard, à 
Châtellerault. 
De fait, les protocoles sanitaires 
ont changé. Ils imposent des 
virucides anti-Covid, préconisent 
d’insister sur les points de contact 
(poignées, boutons, sanitaires, 
vestiaires, etc.) et ont souvent 
modifié la fréquence des in-
terventions. «  Désormais il est 
fréquent que ce soit les salariés 
eux-mêmes qui nettoient leur 
poste de travail et nous interve-
nons sur les points de contact, 
les sols, les sanitaires », constate 
Delphine Bernard. «  Dans cer-
taines grandes surfaces par 
exemple, on nous demande une 
présence en continu pour net-
toyer les points de contact et les 
sanitaires », souligne Vesna Radl. 
« Là où nous intervenions une fois 
par semaine, on passe parfois 
deux fois par jour. Notamment, 
avec la reprise du secteur du BTP, 
dans les cabanes et bungalows 
de chantier, renchérit Jean-Yves 
Bernard, gérant de Danicott Pro-
preté, à Chasseneuil-du-Poitou. 
Avant, cela occupait un salarié 
à 30 heures, aujourd’hui ils sont 
trois à 35 heures. » 

Une activité croissante
Fini donc le chômage partiel, ou 
à très faible dose. Reste le casse-
tête des plannings avec, selon 
Delphine Bernard, «  de plus en 
plus de chantiers le samedi ». 

Les sociétés de nettoyage 
s’adaptent. Elles ont recom-
mencé à faire appel à l’intérim, 
pour répondre de façon réactive 
à leurs clients habituels et aux 
nouveaux. « Ce qui est perdu est 
perdu. J’avais fait +20% de chiffre 
d’affaires en janvier, +15% en 
février, cela aurait été une super 
année. Je fais -3% sur le premier 
trimestre, regrette Jean-Yves 
Bernard mais, tempère-t-il aussi-
tôt, « aujourd’hui on croule sous 
les devis  ».   «  L’accroissement 
d’activité est aussi dû à des chan-
tiers que l’on n’a pas pu mener 
pendant le déconfinement », 
constate Delphine Bernard, citant 
en exemples «  le nettoyage de 
maisons vides ou, chez les parti-
culiers, de vérandas ». 
Alors certes, tout cela ne rat-
trapera pas les pertes des mois 
précédents mais ce regain d’ac-
tivité rassure les professionnels, 
contraints parallèlement de faire 
face à des dépenses inédites de 
masques, gel et autres matériels. 
Certains ont choisi de répercuter 
ce coût supplémentaire sur les 
devis, d’autres non, sauf de-
mande très spécifique. Pour tous, 
l’essentiel reste de rassurer leurs 
clients en s’appuyant sur une 
sorte de pédagogie du protocole 
sanitaire car, rappelle Delphine 
Bernard, «  les gestes barrières, 
dans notre profession, on les fait 
au quotidien ». 

Les sociétés de nettoyage s’adaptent aux demandes
spécifiques de leurs clients, nées de la crise sanitaire.

L’économie de la propreté 
bouleversée

S O C I É T É S  D E  N E T T O Y A G E
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La semaine dernière, 
Grand Châtellerault a 
lancé une plateforme 
en ligne permettant 
aux usagers de poster 
des annonces de dons 
d’objets dont ils n’ont 
plus l’utilité. Gratuit, ce 
service tend à favoriser 
la réduction des dé-
chets et le réemploi 
des matériaux.

  Steve Henot

Un pot de peinture pas tout à 
fait vide, un sèche-cheveux dé-
fectueux voire un sac de tonte 
plein... Grâce à Par ici la récup’, 
les 85 000 habitants de Grand 
Châtellerault peuvent désormais 
faire don d’objets ou de res-
sources dont ils n’ont plus besoin 
à d’autres particuliers qui, eux, y 
trouveraient une utilité ou une 
deuxième vie à leur donner. Sorte 
de « Bon Coin de la récup’ », cette 
plateforme en ligne a été lancée 
la semaine dernière par Grand 
Châtellerault, en partenariat avec 
la Région et l’Ademe. 
«  Elle permet d’étendre le 
principe du réemploi à tous les 
usagers de la collectivité pour 
réduire la part des déchets  », 

présente Samuel Perrin, le res-
ponsable de la collecte sélective 
pour la communauté urbaine. 
Car entre 2018 et 2019, la part 
de déchets déposés dans les 
sept déchetteries de l’agglo a 
augmenté de 4,70%. « Grâce à 
la plateforme, on détourne les 
flux et on prolonge en même 
temps la durée de vie des ob-
jets. » Une vingtaine d’annonces 
ont déjà été postées. Elles sont 
toutes géolocalisées, permettant 
aux utilisateurs de voir facile-
ment où se trouve la ressource 
qui les intéresse. « Le but, c’est 
de toucher un public qui n’aurait 
pas forcément ce réflexe, ajoute 
Samuel Perrin.  Il s’agit tout 
simplement d’éviter de gaspil-
ler. » Par ailleurs, la plateforme 
espère pouvoir favoriser le lien 
social entre particuliers.  «  C’est 
un outil parmi d’autres. Dans 
la continuité de nos actions, 
comme les gratiferias.  »

Les acteurs de la récup’ 
sollicités
Aussi, une option permettra de 
prioriser le don en faveur des 
acteurs de la récup’ présents 
sur le territoire (structures et 
associations d’insertion par 
l’activité économique). Parmi 
elles, Audacie qui récolte plus de  
100 tonnes de textiles par 

an, rien qu’avec ses bornes 
de collecte et divers partena-
riats.  «  Dans le principe, c’est 
bien, juge Guénaëlle Manon, la 
directrice du site châtellerau-
dais.  Cela peut être intéressant 
dans le cas de tissus particuliers, 
de certaines marques. Mais il 
me semble compliqué de faire 
le tri dans les annonces, cela 
demande du temps que l’on n’a 
pas forcément. »
« Tout ce qui va favoriser la récup’ 
est une bonne chose, estime 
pour sa part Bruno Pajot. Après, 
selon l’offre, il nous reviendra 
d’être opérationnels pour pou-
voir stocker tous ces matériaux. 
On s’est laissé prendre de court 
et on commence aujourd’hui à 
être un peu juste. »  S’il n’a pas 
encore eu le temps de beaucoup 
se pencher sur Par ici la récup’, 
le responsable de la communau-
té Emmaüs Châtellerault-Naintré 
veut toutefois y voir l’opportunité 
de mieux communiquer autour 
de son action centrale : l’accueil 
et l’hébergement d’urgence  
(40 familles). « Même si l’on ob-
serve une prise de conscience, il 
est essentiel que les particuliers 
ne nous oublient pas.  »  Pour 
faire d’une pierre deux coups  : 
alimenter la démarche d’écono-
mie circulaire et développer les 
solidarités.

E C O N O M I E  C I R C U L A I R E

Environnement

Le réemploi à tout-va

Par ici la récup’ permet aux usagers de Grand Châtellerault de faire don 
d’objets et de ressources dont ils n’ont plus l’utilité, sans gaspiller.
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La trottinette
électrique InMotion L8F

Un moyen moderne, léger, rapide,
écologique et ludique pour se déplacer 

TE

STEZ-LE

 

Un design élégant
Une utilisation simple et pratique

Un système de pliage facile et rapide

10, bd Pierre et Marie Curie - Bâtiment Optima 2
86360 Chasseneuil-du-Poitou

Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24
www.connectetvous.fr

NOUVEAU SHOW-ROOM

• Poids : 11,7 kg 
• Vitesse : 25 km/h

• Puissance moteur : 350 w
• Autonomie jusqu’à 30 km 

• Temps de recharge : 5h
• Poids utilisateur max : 100 kg

SUR PLACE
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Santé
P S Y C H I A T R I E

« Sur dix infirmiers, il n’en restait qu’un »
Du 10 au 24 avril, trois 
infirmières du centre 
hospitalier Henri-Laborit 
de Poitiers se sont 
rendues en Seine-Saint-
Denis dans un établis-
sement spécialisé en 
psychiatrie, fortement 
touché par l’épidémie de 
Covid-19. Lucie témoigne 
de son expérience.

  Steve Henot

Comment vous êtes-vous re-
trouvée à apporter votre aide 
à l’Etablissement public de 
santé mentale (EPSM) de Ville-
Evrard ?
« L’épidémie a amené une réor-
ganisation des unités au sein du 
CHL, redéployant le personnel 
sur les unités nécessiteuses, 
notamment celles créées pour 
la prise en charge du Covid. Une 
partie des agents étaient placée 
en réserve sur un roulement par 
quinzaine. Au moment où je 
partais en réserve, j’ai reçu un 
mail appelant des volontaires 
pour soutenir l’EPSM. Ce mes-

sage m’a interpellée. J’étais chez 
moi alors que je pouvais aider 
ailleurs. Il m’a paru évident de 
me porter volontaire. On savait 
qu’on allait venir en soutien 
d’une équipe infirmière forte-
ment touchée par l’épidémie. 
Sur dix personnes, une seule 
était encore en poste à notre 
arrivée. »

Sur place, à quelles pro-
blématiques avez-vous été 
confrontée ?
« L’unité avait déjà reçu le 
renfort d’autres services, mais 
on sentait que c’était un peu 
flottant dans l’organisation. Sur 
la prise en charge, on a retrou-
vé des pathologies similaires à 
celles rencontrées à Poitiers. 
En revanche, on était dans un 
contexte de plus grande préca-
rité et face à une consommation 
de toxiques plus importante et 
diversifiée. L’hygiène et la mise 
en place des gestes barrières 
nous ont aussi questionnées : 
quels moyens on donne aux soi-
gnants pour leur permettre de 
bien travailler ? Nous sommes 
parties avec du matériel de pro-
tection (masques, surblouses), 
le service qui nous accueillait 

était encore insuffisamment 
approvisionné. »

Quel impact le confinement 
a-t-il eu sur les patients en 
psychiatrie ?
« Des personnes inconnues des 
services de psychiatrie ont mani-
festé des troubles de type bouf-
fée délirante aigüe ou des états 
de détresse amenant à des ten-
tatives de suicide, nécessitant 
une première hospitalisation. 
Puis il y a le deuxième effet Kiss 
Cool qu’est le déconfinement… Il 
est très angoissant pour certains 
patients. Et aussi pour les pro-
fessionnels de santé qui ont été 
très exposés au stress de cette 
situation inédite, leur santé psy-
chique est à prendre en compte 
sérieusement, dès à présent. »

Que retenez-vous de cette 
expérience ? 
« Qu’il est urgent de reconsidé-
rer notre système de santé et 
les moyens qu’on y met. Cette 
période nous montre que quand 
on tire trop sur la ficelle… Le 
matériel peut se remplacer, 
pas l’humain. On a vu aussi 
que tous les services de santé 

ont leur rôle à jouer. Urgences, 
réanimation, psychiatrie, gé-
riatrie… Il n’y a pas de secteur 
plus noble que l’autre mais bien 
une complémentarité et la né-

cessité pour les professionnels 
de connaître le rôle de chacun. 
Pouvoir échanger davantage 
sur nos pratiques pourrait être 
constructif. »

Lucie, Fabienne et Anne-Claire ont apporté
leur soutien à l’EPSM de Ville-Evrard.D
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Les « 2S2C » 
prennent le relais
Les « 2S2C » ont démarré la 
semaine dernière dans  
14 communes de la Vienne 
dont Montamisé où ces acti-
vités culturelles et sportives 
sont programmées tous les 
jours, sauf le mercredi. « Nous 
voulions des prestations de 
qualité. Ce sont les mêmes 
intervenants que pour 
nos activités périscolaires 
habituelles », précise Corine 
Sauvage, maire de la com-
mune. Grâce à ces « 2S2C », 
la capacité d’accueil grimpe 
à une centaine de places en 
tenant compte du protocole 
sanitaire, ce qui est encore loin 
d’occuper tous les jours les 250 
élèves de l’école. 45 autres 
communes sont actuellement 
accompagnées par les services 
académiques pour mettre en 
place ces activités dans les 
meilleurs délais. A Poitiers, 
elles débuteront le  
8 juin pour une centaine 
d’enfants originaires de 23 
écoles. Des éducateurs sportifs 
de Grand Poitiers, du Local, 
ainsi que des professeurs 
du conservatoire et l’Acsep 
sont mobilisés. La semaine 
dernière,  1 700 élèves ont 
repris le chemin de l’école. 

Pendant le confinement, 
plusieurs centaines 
d’étudiants étrangers ont 
été contraints de rester à 
Poitiers dans des condi-
tions souvent précaires. 
Leur priorité aujourd’hui ? 
Retrouver un job et 
valider leur année afin 
de conserver leur titre de 
séjour.

  Romain Mudrak

Le 12 mai dernier, Papa Oumar 
Ndiaye a publié un article sur le 
site The Conversation(*) intitulé 
«  Le calvaire des étudiants afri-
cains confinés en France ». Doc-
torant en sociologie à Poitiers, 
originaire du Sénégal, il voulait 
exprimer un « coup de gueule » 
après avoir reçu un email qui l’a 
scandalisé. «  Pendant le confi-
nement, un étudiant africain de 
la cité universitaire Marie-Curie 
comme moi me disait qu’il 
n’avait pas mangé depuis trois 

jours. Je me suis mis à pleurer. »
Quand l’université a fermé ses 
portes le 13 mars, la quasi-to-
talité des étudiants français ont 
rejoint leur famille. Mais environ 
500 de leurs camarades interna-
tionaux n’ont pas pu quitter leur 
résidence.
Les frontières se sont rapidement 
fermées et, surtout, les prix des 
billets d’avion du jour pour le 
lendemain ont flambé. Leur pays 
d’origine ne les a pas aidés. 30 
à 40% d’entre eux ont continué 
à percevoir une bourse de 300 à 
600€. Des aides d’urgences ont 
été débloquées (lire ci-dessous).

L’été de tous les dangers
«  Evidemment, tous ont perdu 
leur petit boulot qui leur per-
mettait d’être autonomes vis-
à-vis de leur famille  », ajoute 
le pensionnaire du laboratoire 
Gresco, spécialiste des migra-
tions internationales. Le col-
lectif Entr’action, initié par des 
associations communautaires, 
s’est rapidement organisé pour 
mettre en place une distribution 

alimentaire de première nécessi-
té, avant que le Crous ne prenne 
le relais.
La situation ne s’est pas amé-
liorée avec le déconfinement. 
Désormais, plusieurs questions 
se posent. D’abord, ces étudiants 
parviendront-ils à retrouver un 
job cet été, qui leur permettrait 
de vivre jusqu’à la fin de l’année ? 
L’agriculture et la restauration, 
d’habitude pourvoyeuses d’em-
plois, recruteront certainement 
moins en 2020. En outre, la pré-

fecture appliquera-t-elle à la lettre 
les critères de renouvellement 
de leur titre de séjour ? «  Il faut 
avoir validé son année et justi-
fier de revenus suffisants. Pas 
simple cette fois. On verra quel 
traitement ils recevront », insiste 
Saturnin Abgofoun, qui accueille 
chaque année les étudiants étran-
gers avec l’association Maeva. 
Quant aux animations de l’été sur 
le campus, elles restent à définir.

(*)Retrouvez le lien sur notre site.

Le Crous de Poitiers a 
joué un rôle central dans 
le soutien aux étudiants 
pendant et après le confi-
nement. Mais quelques 
décisions ont suscité 
l’incompréhension. Sa 
directrice, Marianning 
Hall précise les choses.

  Romain Mudrak

Quel a été le rôle du Crous pen-
dant le confinement ?
«  Plus de 500 000€ d’aides so-
ciales ont été versées aux étu-
diants nationaux et internatio-
naux. Le nombre de bénéficiaires 
a presque quintuplé par rapport 
à l’an passé. Autant dire que les 
assistantes sociales n’ont pas pris 
de vacances. Avec le service de 
santé universitaire, on a fait du 
porte-à-porte pour diffuser des 
messages de prévention face au 
virus. D’autre part, des tuteurs 
étudiants, payés par le Crous, 
appellent encore aujourd’hui 
plusieurs fois par semaine les 
résidents afin de s’assurer qu’ils 
vont bien. »

Au début du confinement, les 
résidents n’ont reçu que du pain 
et des pommes. C’est peu…
«  Nous avons distribué gratui-
tement des pommes, du pain 
et des pommes de terre. Tout 
cela est venu compléter les 
aides financières qui étaient 
aussi indirectement des aides 
alimentaires. Une distribution 
alimentaire est maintenant orga-
nisée tous les jeudis à 15h à la 
cité Descartes. On propose aussi 
désormais une restauration avec 
une carte diversifiée en vente à 
emporter à Rabelais et en ville. »

Les étudiants internationaux 
ont dû payer leur loyer tandis 
que d’autres ont été exonérés. 
Comment l’expliquer ?
«  Je comprends la réaction des 
étudiants internationaux mais 
si on raisonne d’un point de vue 
global, le Crous loge un étudiant 
sur dix. Les autres, hébergés dans 
le parc social ou privé, ont payé 
leur loyer. La décision nationale a 
été d’exonérer les étudiants qui 
ont quitté temporairement leur 
logement, mais pas ceux qui sont 
restés. Nous avons proposé des 
services en contrepartie. »

Le « calvaire »
des étudiants étrangers

« Plus de 500 000€
d’aides versées »

Des étudiants prennent des nouvelles de
leurs camarades plusieurs fois par semaine.

U N I V E R S I T É

S O C I A L

Matière grise
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ÉCOUTEZ ALOUETTE 
ET GAGNEZ 
VOTRE PISCINE ! 

POITIERS 98.3
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Fil infos

C Y C L I S M E

Le TPC dans une configuration inédite
Un départ le jeudi, 
le Tour de France 
en concurrence, des 
précautions sanitaires 
inédites... La 34e édition 
du Tour Poitou-Charentes 
ne ressemblera à aucune 
autre en août, même si 
le plateau sera relevé.   

  Arnault Varanne

«  Le Tour Poitou-Charentes se 
déroulera avec du public ou il 
ne se déroulera pas.  » Dans la 
bouche d’Alain Clouet, les ac-
cents de fermeté sonnent juste. 
Le patron du TPC et ses fidèles 
bénévoles bossent «  beaucoup 
plus qu’avant » pour mettre sur 
pied la 34e édition, qui se dé-
roulera du jeudi 27 au dimanche 
30 août. Crise sanitaire oblige, 
le Tour Poitou-Charentes en 
Nouvelle-Aquitaine démarrera 
plus tard qu’à l’accoutumée et, 
surtout, se terminera le len-
demain du départ du Tour de 
France 2020. Même  pas peur  ! 
«  Les coureurs sont à l’arrêt 
depuis mars. Toutes les plus 
grosses équipes ont besoin de 
faire courir leurs gars. Ce n’est 
pas en mettant huit coureurs 
sur la Grande Boucle que ce 
sera suffisant  », commente le 
porte-drapeau de Poitou-Cha-
rentes Animation.
Paradoxalement, l’épreuve 
pourrait se transformer en 
«  grand cru  » avec un plateau 

«  très relevé  ». Alain Clouet 
a annoncé que 21 équipes 
prendraient part à l’épreuve, 
dont 7 du World Tour (AG2R-La 
Mondiale, Cofidis, Groupa-
ma-FDJ, Astana, CCC Team, 
Deceuninck-Quick-Step, Lotto 
Soudal), 12 continentales 
professionnelles et 2 continen-
tales. Au-delà de la dimension 
sportive, tous les regards seront 
évidemment tournés vers les 
coulisses. Avec cette question  : 
comment faire respecter la 
distanciation physique chez 
les spectateurs, dans le village 

du Tour, sur le podium  ? En 
résumé, comment éviter qu’un 
rassemblement populaire se 
transforme en nouveau cluster ? 

Un maître-mot : 
s’adapter
Les organisateurs ont évidem-
ment leur idée. «  Nous ferons 
en sorte que les coureurs 
croisent le moins de gens 
possible. Terminés les selfies 
avec les supporters. Le port du 
masque sera obligatoire sur le 
podium. Les coureurs seront 
invités à descendre du bus au 

dernier moment Nous invite-
rons aussi le public à porter 
un masque.  » Reste à gérer 
au mieux ces contraintes dans 
la caravane proprement dite. 
Difficile de faire vivre la course 
de l’intérieur aux quelque « 70 
à 80 invités  » quotidiens du 
TPC. Le maître-mot  : s’adapter. 
« Nous sommes encore loin de 
la fin août, d’ici là les choses 
peuvent évoluer en termes 
de consignes  », rassure Alain 
Clouet. 
Ce qui ne changera pas, en re-
vanche, c’est le tracé. Le peloton 

s’élancera de Montmoreau le 
27 août pour rejoindre Royan. 
Le lendemain, place à l’étape 
Royan-Echiré, avant une double 
incursion dans la Vienne le 
samedi 29, avec une étape en 
ligne le matin entre Chasse-
neuil et Jaunay-Marigny et un 
contre-la-montre l’après-midi 
entre Jaunay-Marigny et le Fu-
turoscope. Fin de ce drôle de 
TPC 2020 le dimanche 30 août, 
avec la traditionnelle arrivée à 
Poitiers. La succession de Chris-
tophe Laporte (Team Cofidis) est 
ouverte.

HANDBALL 

Adrien Goffin,
quatrième recrue
des Griffons
Promu en Nationale 1, le Grand 
Poitiers hand 86 poursuit son re-
crutement. Le club a fait signer 
un quatrième joueur. Après les 
arrières Lyvio Asabina et Oumar 
Diallo et le pivot argentin Eric 
Stevenot, Christian Latulippe a 
obtenu l’accord d’Adrien Goffin. 
Originaire de Liège, en Belgique, 
cet arrière capable de jouer à 
l’aile évolue depuis dix ans en 
France. La saison passée, Gof-
fin défendait les couleurs de 
Bruges, déjà en Nationale 1. Il 
a aussi joué pour l’Entente Ter-
ritoire Charente.  « Sa polyva-

lence est très précieuse dans 
un collectif. Joueur vif et rapide, 
Adrien possède une très bonne 
vision du jeu », estime son nou-
veau coach. 

PATINAGE ARTISTIQUE 
Adam Siao Him
a quitté Poitiers 
Deux ans après son arrivée au 
Brian Joubert Poitiers glace, 
Adam Siao Him Fa a décidé de 
changer d’environnement. L’es-
poir du patinage tricolore quitte 
l’écurie de Brian Joubert pour 
retrouver son ancien coach, 
Laurent Depouilly, qui l’avait en-
traîné durant ses années borde-
laises. Désormais, il s’entraînera 
à Courbevoie, dans les Hauts-de-
Seine. Septième du championnat 

du monde junior en mars der-
nier, le jeune patineur (19 ans) 
a justifié son choix auprès de 
nos confrères de L’Equipe : « J’ai 
choisi de partir de Poitiers car je 
voulais aller dans un centre où 
je peux tout travailler dans un 
même site d’entraînement. »

BASKET 

L’ex-Poitevin Mousta-
pha Fall à l’Asvel 
Après plusieurs saisons entre la 
Russie et la Turquie, Moustapha 
Fall (2,18m, 28 ans) rentre au 
bercail. Formé à Poitiers entre 
2011 et 2014, le champion de 
France 2017 a ensuite porté les 
couleurs de Sakarya, de Kuban et 
d’Ankara. Déjà courtisé par l’As-
vel en 2018, il a choisi de s’en-

gager pour la saison prochaine. 
L’international français disputera 
l’Euroleague avec le club présidé 
par Tony Parker. 

INDYCAR 
Simon Pagenaud 2e

dans le Texas 
Simon Pagenaud a effectué une 
belle entame de saison en ar-
rachant la deuxième place sur 
l’ovale du Texas Motorspeedway. 
Le Montmorillonais a été devancé 
par Scott Dixon, intouchable cette 
nuit, le pilote de Chip-Ganassi 
Racing réalisant par ailleurs l’ex-
ploit de décrocher au moins une 
victoire sur dix-huit saisons diffé-
rentes en Indycar. La deuxième 
manche du championnat est pro-
grammée le 4 juillet, sur le circuit 

routier d’Indianapolis (les 500 
Miles se dérouleront 23 août).

TENNIS DE TABLE 
Le Poitiers TTACC  
recrute Audrey Mattenet
Le Poitiers TTACC 86 a annoncé le 
recrutement d’Audrey Mattenet, 
qui vient pallier le départ de la 
Slovaque Evo Odorova. Classée 
n°45, la pongiste de 34 ans arrive 
de Rennes. Elle devrait apporter 
son expérience à l’effectif poitevin, 
qui reste composé de Jianan Yuan, 
Yuan Zheng et Océane Guisnel. A 
noter que la prochaine saison de 
Pro A se déroulera dans une nou-
velle formule « dans le but de 
rééquilibrer le championnat Pro 
Dames à compter de la saison 
2021-2022 », explique la FFTT.

Le peloton comportera 21 équipes sur le TPC 2020.
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7 à faire
M U S I Q U E

Oubliez Starving 
Woodchucks, le quintet 
d’indie-folk poitevin 
s’appelle désormais The 
Amber Day. Comptant 
le renfort d’une nou-
velle chanteuse depuis 
septembre, le groupe 
part sur un nouveau 
projet avec une ambi-
tion renouvelée.    

  Steve Henot

Pour eux, réouverture des ter-
rasses rime avec joyeuses re-
trouvailles. Voilà trois mois que 
les cinq membres de The Amber 
Day ne s’étaient pas revus, confi-
nement oblige. « C’est pourquoi 
on est si contents de se revoir », 
prévient Antonin Deloffre, l’un 
des deux guitaristes du groupe. 
Entre quelques rires et regards 
complices, les membres du quin-

tet reviennent sur cette période 
qui les a éloignés trois mois 
durant. Et qui, surtout, a vu la 
sortie d’un clip intitulé « Missing 
Man », dont les textes ont été 
écrits par la nouvelle chanteuse, 
Rachel Baum. « Après le départ 
d’Elodie de Freitas, nous avons 
auditionné quatre personnes. 
Le courant est très bien passé 
avec Rachel, qui nous a rejoints 
en septembre  », raconte Auré-
lien Chestier, le batteur. «  Dès 
le début, il y a eu un esprit 
d’équipe entre nous », corrobore 
l’Américaine, qui est également 
au piano.
Aussi naturelle qu’évidente, 
cette rencontre a abouti à un 
changement de nom pour le 
groupe. Exit Starving Woodchu-
cks (2012-2019), place à The 
Amber Day, nouveau projet mu-
sical aux accents «  plus folk  » 
et à l’ambition double. «  Faire 
la musique qui nous plaît  », 
entame Antonin Deloffre. «  Et 

professionnaliser le projet, le 
faire grandir  », ajoute Frédéric 
Debert, à la guitare électrique.

Un EP et un album
à venir
Actuellement, le quintet boucle 
un premier EP de cinq titres, 
dont la sortie est espérée pour 
l’automne. «  Le confinement 
nous a permis d’avancer, indique 
Rachel, même si ce n’est pas 
tout à fait pareil de créer à dis-
tance. C’est plus motivant quand 
nous sommes ensemble. » Dans 
sa Louisiane natale, la jeune 
femme a vécu une enfance 
baignée dans la musique. «  J’ai 
toujours écrit seule, je m’inspire 
beaucoup de ma vie. Je trouve 
que les textes sonnent faux 
s’ils ne racontent pas ce que j’ai 
vécu, confie-t-elle dans un large 
sourire. Mais chacun apporte de 
soi dans les chansons. C’est un 
tout qui est nous.  » A Poitiers, 
où elle est installée depuis 2017, 

elle a trouvé une seconde « fa-
mille musicale ». « J’ai joué dans 
des groupes aux Etats-Unis, 
mais je n’ai jamais trouvé des 
gens qui aimaient l’indie-folk, 
qui partageaient les mêmes 
influences que moi… Jusqu’à 
aujourd’hui ! »
Un autre clip est en prépara-
tion, ainsi qu’un premier album 
à l’horizon 2021. The Amber 
Day comptait sur ses premières 
dates, au Pince-Oreille le 21 
mars et au festival Mélusik cet 
été, pour faire connaître sa 
nouvelle formation. Mais la crise 
sanitaire en a décidé autrement. 
Reste que les premiers retours 
recueillis sur la toile, dans l’élan 
de la sortie de « Missing Man », 
ont été très encourageants. 
« La chanson est apparue dans 
des playlists sur Spotify aux 
Etats-Unis, au Mexique, en Al-
lemagne… Ce qui n’avait jamais 
été le cas auparavant  !  », sa-
voure Aurélien Chestier. A suivre.
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The Amber Day,
histoire d’une renaissance

Le groupe Starving Woodchucks a été renommé The Amber Day, avec 
l’arrivée d’une nouvelle chanteuse, Rachel Baum.
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CONCERTS
Tap : déjà des noms
Le Théâtre-auditorium de Poi-
tiers a déjà révélé le noms de 
quelques-uns des artistes qui 
émailleront sa programmation 
la saison prochaine. Si celle-ci 
sera dévoilée dans son inté-
gralité en juillet, on sait dès à 
présent que Sébastien Tellier, 
qui vient de sortir son nouvel 
album, Domesticated, en sera, 
tout comme le Both Sides, Tour 
II de Jeanne Added avec déjà 
une date, le 9 octobre.

EXPOSITION
Au pays des « Chas-
seurs d’icebergs »
Jusqu’au 30 août, à l’espace 
du Prieuré de Saint-Benoît, 
le Jardin d’images accueille 
l’exposition photographique 
grandeur nature de Véronique 
de Viguerie. Grandeur nature 
car, pour cette exposition inti-
tulée « Chasseurs d’icebergs », 
la photojournaliste s’est laissée 
inspirer par ces morceaux de 
glace qui sillonnent les eaux 
de la province de Terre-Neuve-
et-Labrador, en provenance du 
Groëland.  «  Chaque année, à 
partir de la fin du printemps, 
entre 400 et 800 icebergs 
atteignent la latitude de Saint-
Jean (47,5°), capitale de Terre-
Neuve. (…) Les chasseurs n’ont 
que la saison estivale pour 
remplir leurs six réservoirs, 
et récolter un million de litres 
d’eau. »

L’exposition est visible tous les 
jours de 9h à 21h, entrée libre.

GALERIE 37
L’art dans
tous ses états
A Chauvigny, la Galerie 37 a 
rouvert ses portes avec les 
œuvres d’une vingtaine d’ar-
tistes et artisans. Peinture, 
sculpture sur bois, bronze ou 
pierre, faïence, bijoux, cartes, 
boîtes à bijoux ou encore at-
trape-rêves réalisés à partir 
de cymbales, tout y est fait 
main et unique. Pour le plaisir 
des yeux mais aussi le plaisir 
d’offrir, à petits ou grands prix. 
A l’étage, les ateliers ont éga-
lement fait leur rentrée, autour 
de l’aquarelle, du dessin, mais 
aussi de la naturopathie, de 
la coiffure… «  L’art, c’est du 
bien-être », explique l’hôtesse 
des lieux, Aurore Brandily. Des 
stages aquarelle et dessin se-
ront également proposés en 
juillet-août. 

La galerie est ouverte du mardi 
au samedi, de 10h à 19h. Plus 

d’infos sur galerie37.fr.
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EXPOSITION

Chantier public ouvre un passage 
Chantier public aurait pu décider d’annuler ou reporter ses ren-
dez-vous de mars et avril. Mais « il nous a semblé important de 
nous appuyer sur l’art pour dialoguer avec la situation et y ré-
pondre », explique la coordinatrice Louisa Degommier. De passage, 
l’exposition visible depuis samedi, est une expérience poétique et 
interactive où urbanisme et nature se confondent. Lucile Thierry, 
Marianne Vieulès et Vincent Kosellek y mêlent un jeu vidéo en 
ligne par lequel on visite une ville du futur quasi-désertée et une 
habitation grandeur nature. 

De passage, à Chantier public (4, rue de Montbernage, Poitiers), 
jusqu’au 19 juillet, de 14h à 18h les samedi et dimanche ou sur 

rendez-vous (chantierpublic.prod@gmail.com)

MUSIQUE

Violaine au tournoi des maestros 
La Poitevine Violaine Jolly (Le 7 n°469) participera samedi, 
sur France 2, à la troisième manche du tournoi des maestros 
du jeu « N’oubliez pas les paroles ». Le programme animé par 
Nagui a choisi de mettre à l’épreuve les dix-huit meilleurs 
candidats de l’histoire dans un tournoi par équipes de trois. 
« Chaque émission opposera deux équipes, sur une série de 
duels et de défis collectifs. A l’issue de ces trois soirées de 
qualifications, l’équipe qui comptera le plus de points accéde-
ra à la grande finale », indique la production. En mars 2016, 
Violaine Jolly avait cumulé 242  000€ de gains en vingt-six 
émissions ! 
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Techno
M U N I C I P A L E S

VOUS ÊTES DYNAMIQUE ET CURIEUX

VOUS ÊTES À L’AISE A L’ORAL 

VOUS AVEZ UNE RÉDACTION PARFAITE

POSTES BASÉS À CHASSENEUIL DU POITOU
Site certifié « Bonnes pratiques sanitaires »

ou sur :

LE SYSTEME EDUCATIF VOUS INTERESSE

POSTULEZ
En appelant le :

ENVIE D’UN NOUVEAU DEFI ?

Faute de pouvoir  
organiser des réunions 
publiques, les trois 
candidats aux Munici-
pales à Poitiers misent 
sur les réseaux sociaux 
pour pousser leurs idées 
en vue du second tour. 
Tout en reconnaissant 
que le Web n’est pas la 
panacée.

  Arnault Varanne

Ils avaient mis leurs comptes 
Twitter, Facebook et Instagram 
en veilleuse pendant deux 
mois et demi. L’annonce du 
second tour des Municipales, le  
28 juin, a déconfiné les trois can-
didats encore en lice à Poitiers. 
Hors de question de s’aventurer 
sur le terrain des réunions pu-
bliques -interdit de rassembler 
plus de 10 personnes-, mais 
tous veulent quand même 
« aller au contact des habitants 
dans le respect des gestes bar-
rières ». « Le numérique accroît 
les inégalités, reconnaît Charles 
Reverchon-Billot, directeur de 
campagne de Poitiers Collectif. 
Maintenant, le numérique est 
notre marque de fabrique de-
puis le départ.  » Ainsi, la tête 

de liste Léonore Moncond’huy 
(23,89%) a lancé mercredi der-
nier son nouveau site Web de-
main.poitierscollectif.fr, tout en 
«  conversant » vendredi via un 
Live Facebook avec, entre autres 
invités, l’économiste Julia Cagé. 

« Nous réinventer »
Facebook, Twitter, Instagram... 
Poitiers Collectif multiplie les 
posts sur les trois plateformes 
les plus populaires auprès des 
internautes. De là à corréler son 
«  succès  » numérique avec une 
éventuelle accession à la mairie 
de Poitiers le 28 juin, il y a un 
pas. « Nous sommes très atten-
tifs à la portée des publications, 
mais il faut aussi voir que les 
internautes touchés sont souvent 
sensibles à la chose publique, 
reconnaît Anthony Brottier 
(18,37%). La seconde partie de 
campagne nous oblige à nous 
réinventer, nous qui avions ac-
cordé beaucoup d’importance à 
la proximité de terrain. » En tête 
du nombre d’abonnés sur Face-
book et Instagram, le candidat 
de La République en Marche dé-
cline différents formats (photos, 
vidéos...) pour capter l’attention 
des internautes-électeurs, no-
tamment dans les quartiers. Tout 
en ciblant les plateformes en 
fonction des publics. «  Linkedin 

à l’heure de la relance écono-
mique, c’est le bon média. » 

Service après-vente 
sur Twitter 
Dans l’état-major d’Alain Claeys 
(28,21%), on reconnaît que «  la 
priorité a été à la gestion de 
crise  ». Depuis quelques jours 
cependant, les colistiers du maire 
sortant... sortent du bois. Une cri-
tique de Poitiers Collectif au sujet 
du logement indigne  ? Réponse 
immédiate de son adjoint à l’Ur-
banisme Bernard Cornu sur une 
story Instagram et le site alain-
claeys2020.fr. «  Nous sommes 
dans une logique de proximité 
avec une communication écrite 
et une campane numérique  », 
abonde Francis Chalard, le direc-
teur de campagne. Les actuels 
élus et colistiers se chargent 
d’assurer le service après-vente 
sur un média tel que Twitter où 
la locution « plus que jamais » est 
désormais accolée au slogan de 	
campagne « L’avenir s’écrit à taille 
humaine ». Campagne de terrain a 
minima ou campagne numérique 
débridée, Alain Claeys, Léonore 
Moncond’huy et Anthony Brottier 
ont à peine trois semaines pour 
convaincre les Poitevins de se 
rendre plus massivement dans les 
bureaux de vote. Ils n’étaient que 
36,4% le 15 mars.

Alain Claeys, Léonore Moncond’huy et Anthony Brottier vont
beaucoup utiliser les réseaux sociaux dans les semaines à venir.

Le numérique
au secours des candidats
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A 21 et 22 ans, Aurore 
Kazmierczak et Matthieu 
De Almeida travaillent à 
l’ouverture d’un premier 
bar à chats en centre-
ville de Poitiers. Un 
projet qu’ils mûrissent 
depuis l’adoption de 
leur premier chat, Koby, 
lequel prêtera son nom 
au futur établissement. 

  Steve Henot

Le centre-ville de Poitiers s’ap-
prête-t-il à accueillir son premier 
bar à chats ? Aurore Kazmierczak 
et Matthieu De Almeida, 21 
et 22 ans, y travaillent depuis 
maintenant plusieurs mois. 
Ce couple de Niortais, installé 
à Poitiers depuis trois ans, a 
déjà trouvé le local, situé rue 
Gaston-Hulin, et le nom du futur 
établissement  : le Koby Coffee, 
du nom de leur premier chat.
« C’est notre égérie, grâce à lui 
que l’on a eu ce projet-là, confie 
Aurore, qui a toujours vécu avec 
deux ou trois chats à la mai-
son.  Il avait été retrouvé dans 
un jardin du voisinage, à peine 
sevré. Il était menacé d’eutha-
nasie s’il n’était pas adopté. 
On envisageait déjà d’avoir un 
chat, on n’a donc pas hésité à le 
prendre avec nous. » Le couple 
envisageait tout d’abord la créa-
tion d’un refuge.  «  Mais on a 
compris qu’il serait difficile d’en 
vivre  », convient Matthieu. Ou-
vrir un bar à chats leur est alors 

apparu comme un bon compro-
mis.  «  C’était le bon moment 
pour nous. »

Adoption au coin du zinc
«  Il ne s’agit pas de commer-
cialiser l’animal, s’empresse de 
préciser Aurore. Avec le bar, on 
veut surtout favoriser l’adop-
tion et donc le sauvetage des 
chats. » Sept à huit félins, issus 
de refuges, à commencer par le 
GAPA de Parthenay, déambule-
ront ainsi dans les 55m² du Koby 
Coffee au contact des clients. « Il 
y aura des règles à respecter, 
comme de ne pas forcer un chat 
à venir s’il ne le veut pas. On 
veut laisser l’interaction se faire 
d’elle-même, pour le bien-être 
de l’animal.  »  En cas de coup 
de cœur pour l’un des pen-

sionnaires, il faudra répondre 
à un questionnaire préalable 
à l’adoption, comme le veut la 
procédure.
S’ils n’ont pas encore pu visiter 
le Miaouw de Châtellerault 
-premier établissement du 
genre dans la Vienne, ouvert 
depuis le 1er février- Aurore 
et Matthieu se sont beaucoup 
inspirés du Chat’ren’Thé de La 
Rochelle.  «  L’ambiance y est 
calme et chaleureuse. C’est très 
apaisant, plus relaxant que sur 
une terrasse où parfois on ne 
s’entend plus parler  », selon 
Matthieu. « La propriétaire nous 
a beaucoup aidés à nous lancer 
dans ce projet », ajoute Aurore.
Le couple table sur une ouver-
ture du Koby Coffee courant 
août.  «  Avec la crise, on a eu 

peur de devoir reporter le pro-
jet, souffle Aurore, pour qui les 
nouvelles normes sanitaires ne 
devraient pas trop peser.  Hors 
Covid-19, il est très important 
de se désinfecter les mains pour 
ne pas transmettre de maladie 
aux animaux.  »  En attendant 
d’obtenir toutes les garanties 
financières, les deux porteurs 
de projet ont lancé une cagnotte 
en ligne sur la plateforme 
Gofundme. Ils demandent 2 
000€.  « Ce serait un gros coup 
de pouce pour démarrer les tra-
vaux », indique Matthieu.

Cagnotte à retrouver sur le 
site gofundme.com ou via la 

page Facebook « Le bar à chats 
de Poitiers ». Contact : lebara-

chatsdepoitiers@gmail.com

Pour l’amour des chatsH
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous séduisez votre entou-

rage. Vous êtes au top. Vous en-
dossez de bon cœur les nouvelles 
responsabilités.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
L’amour s’affiche largement 

au programme. Economisez vos 
réserves. Le ciel protège vos ini-
tiatives professionnelles.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Succès ravageur. Vous déci-

dez de prendre du recul. Sachez 
vous préserver dans les tâches 
professionnelles.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous nagez dans la séduc-

tion. Vous êtes dynamique à 
souhait. Vous êtes en mesure de 
faire valoir vos multiples compé-
tences.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vous savez raviver la 

flamme. Vous êtes regonflé à 
bloc. La chance vous accom-
pagne dans  vos projets profes-
sionnels.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
La solitude vous pèse, 

même si vous respirez la joie de 
vivre. Débarrassez-vous des an-
ciens schémas qui vous limitent 
dans vos projets.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous pouvez bâtir une al-

liance solide. Belle semaine en 
perspective. Ne négligez pas les 
détails de vos projets profession-
nels.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Faites preuve de souplesse 

dans vos relations amoureuses. 
Recentrez-vous sur vos valeurs. 
Mettez un ordre de priorité dans 
vos projets.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous êtes irrésistible. Votre 

forme est éblouissante. Sachez 
être discipliné dans vos projets 
professionnels.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Il vaut mieux éclaircir une 

situation confuse. Le bien-être 
vous envahit. Vous disposez 
d’une grande liberté pour expo-
ser vos projets. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous redécouvrez votre 

partenaire. Vous êtes en pleine 
forme. Semaine très intense pro-
fessionnellement. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Haute tension dans vos 

amours. Accordez-vous des 
pauses dans la journée. Vos 
performances ne passeront pas 
inaperçues.  

Détente
C Ô T É  P A S S I O N
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Matthieu De Almeida et Aurore Kazmierczak avec leurs deux chats, Koby et Poppy.
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Toutes les quatre semaines, le 7 vous propose, en partenariat
avec l’association des professeurs de mathématiques de l’enseignement public (http://apmep.poitiers.free.fr/),

un jeu qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la solution à ce jeu sur le7.info (rubrique dépêches) dès mercredi.

A vos maths

L’alphabet braille
L’alphabet à l’usage des aveugles a été créé par le Français Louis Braille (1809-1852). 

Pour écrire un signe de cet alphabet, on inscrit sur la feuille de papier, une ou plusieurs 
marques circulaires en relief, à l’aide d’une grille métallique représentée ci-contre.

Combien peut-on imaginer de signes distincts avec ce procédé ?
(en réalité, ils ne sont pas tous utilisés)

Combien y a-t-il de cas avec exactement trois marques circulaires ?

1

3 

5

2 

4

6



La série lifestyle se pour-
suit dans nos colonnes, 
avec toujour la blogueuse 
Pamela Renault aux 
commandes.
Ce voyage, je l’ai rêvé, je l’ai ima-
giné, je l’ai pensé dans chaque 
détail. J’avais les billets de train, 
les billets d’avion, la voiture locale 
et les hôtels choisis avec soin. 
Entre le petit hôtel du village 
et le palace dans le désert, tout 
était prêt pour le voyage de mes 
rêves ! Mais malheureusement le 
confinement est arrivé et ce projet 
d’une année est tombé à l’eau. 
Le moment de déception passé, la 
passionnée de voyages que je suis 
a vite repris le dessus. Il était hors 
de question de gâcher toute cette 
année de préparatifs en de vains 
larmoiements ! C’est alors que j’ai 
eu l’idée ! Le jour de mon départ, 
j’allais quand même prendre l’avion. 
Mais cette fois-ci, j’allais prendre un 
vol où je serais moi-même le pi-
lote ! J’ai décidé de faire un voyage 
virtuel, mon e-trip.
Le concept ? Pendant les quinze 
jours que devait durer mon voyage, 
j’ai suivi mon trajet à la lettre en 
partageant sur mes réseaux so-
ciaux une photo de moi dans l’un 
des lieux que j’aurais dû visiter. 
Merci au logiciel de retouche 

d’image Gimp et à ma belle équipe 
technique à la maison qui m’a sui-
vie dans mon aventure digitale. Ce 
délire, qui était au début vraiment 
fait pour m’amuser, est devenu 
un moment très attendu par mes 
lecteurs. Un jour en rickshaw, un 
autre sur le dos d’un chameau ou 
alors en sari devant le Taj Mahal, 
je me suis amusée comme une 
folle à créer une nouvelle scène 
chaque soir. Chaque photo mon-
tage était accompagné d’une vraie 
information sur le lieu où je devais 
être et j’ai adoré ces moments de 
recherches sur le Rajasthan, le pays 
des Maharajas, le fort d’Amber, le 
tombeau d’Humayun... Virtuelle-
ment, j’y suis allée !

Blog : lesdestinationsdepam.fr - 
Instagram : lesdestinationsdepam 
- Email : pamrenault@gmail.com. 

  Détente 
L I F E S T Y L E

Comment je suis partie en Inde 
pendant le confinement  

Nouvel épisode de la chronique 
parentalité, en partenariat avec le 
portail je-suis-papa.com(*). Place aux 
vacances scolaires... ou pas !

Les vacances d’été arrivent à grands pas et 
la fameuse question des cahiers de vacances 
avec. Encore plus après cette fin d’année chao-
tique. Alors, faut-il ou non en acheter un à son 
enfant ? On fait le point sur les aspects positifs 
et négatifs du cahier de vacances.
Si c’est une demande de votre loulou, n’hésitez 
pas et profitez-en  ! Classiques, à l’effigie des 
héros de dessins animés, sous forme d’en-
quêtes… Il existe des cahiers de vacances de 
toutes sortes. Ludiques, ils alternent les exer-
cices scolaires et les jeux. 
Ce support est idéal pour se remettre dans le 
bain de l’école. Votre enfant doit d’abord pro-
fiter de ses vacances, mais il doit également 
pouvoir reprendre un rythme scolaire avant 
la fin des congés. Les quinze derniers jours, 
commencez doucement à le remettre dans le 
bain à raison de 15 à 30 minutes de travail tous 
les matins. Libérez-vous durant cette courte 
période. Il est conseillé d’accompagner votre 
enfant et de ne pas le laisser seul.
Dans tous les cas, avant d’acheter un cahier de 
vacances, parlez-en avec votre enfant. Il doit 
être d’accord. Ce travail quotidien ne doit pas 
devenir un moment conflictuel. Les cahiers 
de vacances peuvent être contre-productifs 
s’ils sont imposés. S’ils sont vécus comme une 
contrainte pour tout le monde, oubliez-les  ! 
Vous pouvez aussi faire réviser votre enfant en 
privilégiant les jeux de société, la cuisine et le 
jardinage. Génériques, les cahiers de vacances 
ne sont pas toujours adaptés lorsque l’enfant 
a des difficultés d’apprentissage. Mieux vaut 
dans ce cas-là se contenter de retravailler les 
apprentissages sur lesquels il a buté. Vous ne 
referez pas toute l’année scolaire en deux mois 
de vacances.
Voici quelques critères pour sélectionner le 
meilleur cahier de vacances : choisissez un 
modèle adapté à son niveau, vérifiez le sérieux 
du contenu, préférez un cahier d’exercices qui 
couvre les fondamentaux plutôt qu’un support 
complet et privilégiez les cahiers à la présen-
tation ludique mettant en scène son héros 
préféré.

(*) Blog créé en 2011 par le Poitevin Olivier 
Barbin, qui s’est transformé depuis en site 

d’informations et d’échanges, animé par des 
parents pour des parents.

Faut-il acheter un 
cahier de vacances ?

P A R E N T A L I T É

Pour l’amour des chats
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Voici Paco, croisé labrador-beauce-
ron de 1 an. C’est un toutou qui aime 
jouer et qui est attentif. Il est so-
ciable et gentil avec tout le monde. 
Il lui faudra un jardin bien clôturé. 
Comme tous les chiens du refuge, 
Paco est identifié et vacciné, sa stéri-
lisation sera prévue avant adoption.

La jeune Wendy, âgée de 1 an, 
cherche son foyer. Cette grande 
timide a besoin de reprendre 
confiance en l’homme. Une maison 
calme, pleine d’amour et remplie de 
patience ferait son bonheur. Sans 
jeunes enfants de préférence. Elle 
va vous faire chavirer avec ses rou-
lades. Elle est déjà en évolution au 
sein du refuge. Cette jeune demoi-
selle est vaccinée, stérilisée, tatouée 
et dépistée FIV/FELV négatif. 

Paco et Wendy
vous attendent
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« Une flânerie aux multiples reflets... »
 

Jérôme @jey1386

Suivez la communauté Instagramers Poitiers sur @igers_poitiers et partagez vos 
photos avec #igers_poitiers.

@jey1386

@jey1386
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F O R M A T I O N

Une production restée studieuse

L’incertitude autour des stages

Les sociétés de production 
audiovisuelle de la Vienne 
ont vécu un gros coup d’arrêt, 
avec des tournages annulés ou 
reportés. Pour autant, et malgré 
des difficultés à se projeter, elles 
ont vécu un confinement relati-
vement studieux.

  Steve Henot

Comme freiné en plein vol. Après un bel 
exercice 2019 et un début d’année 2020 
prometteur, Grenouilles Productions a vu 
le confinement mettre un coup d’arrêt 
soudain à son activité. « Elle s’est réduite 
de 90% sur la période, confie Gildas Nivet, 
le co-dirigeant de la société de production 
poitevine.  On a tout de même trouvé 

quelques audits où l’on a proposé à des 
entreprises des synopsis de publicités. On 
a pu vendre un peu d’expertise. »
Face à la crise, l’entreprise a fait le choix 
de ne pas mettre ses salariés au chômage 
partiel, sans pour autant exiger d’eux une 
charge de travail identique à distance. « On 
a pu avancer sur le storyboard des Amis du 
potager, un documentaire dont le tournage 
commencera en fin d’année à Ménigoute, 
en coproduction avec Arte Allemagne. On 
en finalise l’écriture, précise le réalisateur 
poitevin.  On a aussi écrit des projets de 
documentaires en Inde et travaillé sur des 
prototypes 3D. »
Les habitudes de travail ont peu changé 
à La Chambre aux Fresques puisque son 
équipe était, elle, déjà rompue à la pratique 
du télétravail « Trois jours par semaine en 
temps normal », explique Léa Yapi. Mais le 
confinement a tout de même entraîné le 

report de deux tournages et donc décalé 
le versement des subventions.  «  Ce qui 
change le budget prévisionnel de la socié-
té, indique l’assistante de production. Cela 
peut poser problème sur la durée. »
Malgré les pertes,  «  nous sommes se-
reins », assure Gildas Nivet. Le co-dirigeant 
de Grenouilles Productions compte sur 
plusieurs tournages à la rentrée (le Festival 
du film d’Angoulême, entre autres) et veut 
croire en une reprise de la communication 
audiovisuelle dans les semaines à venir. Il 
mise aussi sur la location de matériel et de 
son studio, à Poitiers, malgré un protocole 
sanitaire contraignant.  «  On est suffisam-
ment équipé pour que ça tourne. » Distan-
ciation, gel et masques s’imposent sur tous 
les tournages jusqu’à nouvel ordre. « D’ici 
septembre, selon l’évolution de la situa-
tion, la réglementation pourrait changer », 
espère Léa Yapi.

Si elle a eu peu d’impacts sur la 
scolarité des étudiants en master 
Assistant réalisateur à Poitiers, 
la crise sanitaire remet en cause 
la tenue des stages, pourtant 
nécessaires à la validation des 
années.

  Steve Henot

Malgré une fin d’année un peu tronquée, 
Romain Rouan vient de boucler son mas-
ter 1 Assistant réalisateur avec enthou-
siasme.  Les tournages au programme du 

cursus ont eu lieu avant le confinement 
et la plupart des examens ont pu se faire, 
même à distance. « Le confinement nous 
a permis d’avancer beaucoup plus vite sur 
notre mémoire », glisse le jeune homme, 
mordu de cinéma. 
En revanche, avec l’annulation d’une grande 
majorité des tournages cet été, Romain ne 
pourra pas effectuer son stage qui aurait dû 
valider son année. « On a obtenu la neu-
tralisation de la note de stage en M1, in-
dique Laurence Moinereau, la responsable 
de formation.  Ma plus grosse inquiétude 
concerne les M2 pour lesquels ce stage 
est important dans leur insertion profes-
sionnelle. Il leur est toutefois possible de 

repousser la date limite de validité de leur 
inscription jusqu’au 31 décembre, le temps 
de trouver un tournage. » En espérant une 
reprise rapide de l’activité sur les plateaux.
La crise sanitaire a déjà un effet sur la 
rentrée à venir. La deuxième phase d’ad-
mission (un oral et un exercice pratique) 
n’ayant pu se tenir en raison des normes 
sanitaires, la prochaine promotion -huit 
étudiants- n’a été sélectionnée que sur dos-
sier. Enfin, le premier tournage de l’année, 
en novembre, devra probablement se faire 
en un lieu unique, pour une bonne applica-
tion des mesures de distanciation. «  Il va 
falloir réduire nos ambitions sur le nombre 
de décors. »
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INSOLITE
Le Secours populaire 
fait son cinéma

La première édition du Ciné 
drive-in Poitiers solidaire se 
déroulera vendredi et samedi, 
à 21h, au parc des expositions 
de Poitiers. Le Secours popu-
laire de la Vienne propose aux 
cinéphiles deux projections en 
plein-air : le vendredi,  Astérix, 
Le secret de la potion ma-
gique  (photo) ; samedi,  Men 
in Black International. Jusqu’à 
deux cents voitures pourront 
être accueillies chaque soirée. 
Les bénéfices seront reversés 
à l’association caritative. Tarifs : 
6€ par personne, 10€ à deux, 
14€ à trois et plus. Plus d’infos 
sur la page Facebook du Secours 
populaire de la Vienne.

FESTIVAL
Cannes retient deux 
films avec Benjamin 
Lavernhe
Joli doublé pour l’acteur poitevin 
Benjamin Lavernhe, qui sera 
bientôt à l’affiche de deux co-
médies figurant en sélection 
officielle du Festival de Cannes 
2020  :  Antoinette dans les 
Cévennes  de Caroline Vignal 
et  Le Discours  de Laurent Ti-
rard. Ces deux longs-métrages 
doivent sortir avant la fin de 
l’année. Mais le sociétaire de 
la Comédie française n’aura pas 
l’honneur d’une montée des 
marches sur la Croisette. Faute 
de pouvoir se dérouler comme 
traditionnellement, sous la 
forme d’une manifestation phy-
sique à la fois glamour et grand 
public, cette 73e édition se mue 
en une sorte de «  label  » qui 
se chargera d’accompagner la 
sortie en salles des 56 films 
retenus cette année (sur plus de  
2 000 candidats, nouveau re-
cord) et à leur présentation dans 
certains festivals de cinéma 
internationaux. Une première, 
sans compétition ni palmarès... 
Drôle d’ambiance pour cette 
grand-messe du 7e art.
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Il considère la vie comme « un 
grand livre dont on tourne les 

pages  ». « Pas fâché avec son 
âge  », Benoît Weeger regarde 
dans le rétro avec une forme 
d’accomplissement apaisé. Au 
chômage technique depuis 
plusieurs mois, en raison de 
l’épidémie de Covid-19, le pro-
fesseur d’orchestre fait contre 
mauvaise fortune bon cœur. 
Alto et accordéon sous le bras, 
il a joué dans plusieurs Ehpad 
de Poitiers depuis le début du 
confinement. «  A chaque fois, 
j’ai l’impression d’aller voir ma 
grand-mère, sourit-il. Je vis ces 
instants comme des moments 
de partage et de convivialité. » 
Un peu comédien sur les bords, 
le musicien n’hésite jamais 
à ajouter un bon mot à ses 
concerts improvisés. 
Le plaisir plutôt que la per-
formance. Voilà ce qui guide 
l’ancien gamin de Melun qui, 
au fond, ne s’est «  jamais posé 

la question de son métier  ». 
Comme une évidence. 

« Nous étions six, mais en 
vérité nous étions sept »
Dans la maison familiale, le piano 
trônait au milieu de la pièce. 
Son père mélomane et ses trois 
sœurs n’hésitaient jamais à s’y 
coller. « Nous étions six, mais en 
vérité nous étions sept », se sou-
vient-il. Le souvenir de ces jours 
heureux l’emplit de joie. Tout 
comme cette découverte provi-
dentielle d’un violon alto dans le 
grenier de sa grand-mère. « Mes 
parents l’ont fait rénover et j’ai 
démarré avec cet instrument.  » 
Près d’un demi-siècle plus tard, 
l’alto l’a transporté sur les plus 
grandes scènes de France, même 
s’il ne refuse jamais de se frotter 
aux vicissitudes de l’accordéon, 
de la guitare ou du piano. Un vrai 
homme-orchestre ! 
Aussi passionné soit-il, le premier 
prix du Conservatoire national 

supérieur de musique de Lyon n’a 
donc « jamais été dans la perfor-
mance  ». Ce qui ne signifie pas 
qu’il ne cherche pas l’excellence. 
Au fil de ses rencontres, avec 
son premier professeur d’alto 
Jean-Philippe Vasseur ou le chef 
d’orchestre Philippe Herreweghe 
-« un défricheur de partitions, je 
suis en adéquation totale avec 
lui  »-, l’altiste a eu l’occasion de 
se frotter à ce qui se fait de mieux 
dans son domaine.

« Je n’oublie pas Eric Sprogis, qui 
a été à l’origine de ma venue à 
Poitiers...  » Après dix ans aux 
côtés de l’ensemble baroque des 
Arts florissants, Benoît Weeger a 
bénéficié d’une certaine manière 

de l’implantation de l’Orchestre 
des Champs-Elysées dans 
l’ex-capitale régionale. Depuis, il 
alterne entre cours au conserva-
toire et prestations. 
« Curieux de tout », le Poitevin fait 
de la médiation auprès de tous 
les publics (scolaires, personnes 
âgées...) un incontournable de 
sa pratique. A commencer par 
ses enfants, immergés depuis 
tout petits dans un bain musical 
et aujourd’hui tous musiciens 
professionnels. « Mais aucun ne 
joue d’un instrument à cordes ! », 
plaisante leur père. Si «  99% 
de (s)a vie  » tourne autour 
de la musique, Benoît Wee-
ger consacre le reste au sport 
(marche, vélo, course à pied, 
équitation) et à des actions soli-
daires. En 2016, il a passé quatre 
semaines dans la «  jungle » de 
Calais comme bénévole pour 
Médecins du monde. «  Comme 
tout le monde, j’ai été saisi par 
les articles de presse sur la situa-

tion des migrants. Là-bas, j’ai fait 
de très belles rencontres. »
Avec son épouse Marie-Odile, 
professeur de... musique, Benoît 
est l’un des membres très actifs 
de Welcome Poitiers. Pendant 
deux ans, ils ont accueilli chez 
eux une jeune Albanaise «  au-
jourd’hui étudiante à Niort et qui 
vole de ses propres ailes ». Les 
Weeger font de la « qualité des 
rapports humains » et de « l’at-
tention aux autres » le fil rouge 
de leur vie. Encore une histoire 
de transmission familiale. 
«  Nous avons beaucoup d’amis 
dans le domaine social...  » Du 
reste, la frontière entre vies pro-
fessionnelle et personnelle est 
ténue. «  Je me souviens d’une 
copine de ma fille qui était re-
partie en disant : « C’est sympa 
chez les Weeger, mais qu’est-ce 
que c’est bruyant ! » On joue ici 
comme on respire, y compris au 
profit de (bonnes) causes. Place 
au chapitre suivant. 

Benoît Weeger. 59 ans. Professeur d’or-
chestre au Conservatoire de musique 
de Poitiers. Musicien professionnel. 
Père de quatre enfants, tous atteints 
du même « virus ». Membre actif du 
groupe Welcome Poitiers. Signe parti-
culier : attentif aux autres.

  Par  Arnault Varanne

Il joue
comme il respire 

« Dans la « jungle » 
de Calais, j’ai fait

de très belles
rencontres. »

Face à face

Une production restée studieuse

L’incertitude autour des stages
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MIGNÉ-AUXANCES - 05 49 57 10 07

CHÂTELLERAULT - 05 49 20 42 06
Nissan Poitiers

Nissan Kia Châtellerault

ESPACE  DES  NATIONS

PORTES OUVERTES DU 12 AU 14 JUIN


